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e Conseil des ministres 
extraordinaire 
cet après-midi 
T: les événements de la journée d’hier ont 


confirmé l'intention de MM, Faure et Pinay 

d’ouvrir au plus tôt la discussion sur les élec- 
tions anticipées. 

Si le Gouvernement, qui doit en délibérer dès 
ce matin au cours d’un Conseil des ministres extra- 
ordinaire, et le Parlement, approuvent ce projet, les 
Français seront appelés à élire, dès le mois de dé- 
cembre, de nouveaux députés sans attendre le mois 


de juin 1956, terme normal de la législature. 

C’est au cours d’une conférence de presse qu’il a tenue hier 
après-midi, en présence de 200 journalistes français et étran- 
gers (voir p. 3), que M. Edgar Faure a annoncé la réunion, 
aujourd’hui, à 14 h. 30, du Conseil des ministres, confirmant 
ainsi les intentions qui lui étaient prêtées hier. 


Progrès rapides 


A l’Assemblée nationale, les élections anticipées prenaient 
le pas sur toute autre question. La Commission du suffrage 
universel, chargée des problèmes électoraux, décidait d’enten- 
dre jeudi M. Edgar Faure. 


Elle enregistrait, d’autre part, un avant-rapport de M. Mazuez 
(socialiste) sur la réforme de la loi électorale, puis le dépôt par deux 
députés modérés, MM. Marcellin et Bruyneel, d’une proposition de 
réforme (scrutin d’arrondissement à un tour). 

En moins de 24 heures, des progrès considérables ont ainsi été 
enregistrés vers des élections rapprochées. Personne, au gouvernement 
aujourd’hui, ni sans doute au Parlement la semaine prochaine, ne 
paraît décidé, parmi les leaders, à s’opposer ouvertement au raccour- 
cissement de la législature, 


Même loi électorale ? 


L’hostilité cachée de quelques-uns prendra plutôt la forme de 
manœuvres retardataires, visant à freiner, par la procédure, le long 
cheminement du projet à travers les commissions et les débats des 
deux Assemblées. 

Par contre, une controverse très vive et qua si générale s'engage 
dès maintenant sur la réforme de la loi électorale. 

Cet après-midi, M. Pinay prendra position au (Conseil des 
ministres pour un aménagement de la loi des apparentements de 1951. 

Le choix est, en fait, limité pour le gouvernement entre le 
maintien pur et simple de la loi 
de 1951 ou sa modification sur des 
points de détail, Le Parlement 
risque, faute de temps, de se trou- 
ver enfermé dans le même di- 
lemme. 

C'est donc, soit avec la même 
règle des apparentements, soit 
avec un compromis très proche 
de cette loi injuste, que le corps 
électoral sera sans doute appelé 
dans quelques semaines à élire, 
pour 5 ans, les nouveaux députés. 

La majorité actuelle de ]l’As- 
semblée awra ainsi la loi électo- 
rale qu’elle souhaite. 

Mais, quelles que soient les dé- 
formations de la loi électorale, 
elles ne peuvent entièrement ré- 
primer les courants populaires. 


(Voir en page 3 l'opinion de 
Mendès France) 


SHIRTMAKER;TAILOR 


CHAMPS-ÉLYSÉES - LIDO 


Arrivés mardi soir à Moscou où ils ont été accueillis par leurs futurs adversaires, les 
au cours d’une brève séance d'entraînement, avec le * 
De. gauche à droite 1 Penverne, Remetter, Mahjoub, Piantont, Bliard, Glovacki, Foix, Marcel ek Kopa, 


M. Edgar Faure plaide aujourd’hui devant le gouvernement la solu- 
tion Pinay aux difficultés politiques : élections en décembre, 


M 107. 


stade Dynamo où ils rencontreront 


© Un Français 
sur quatre 
pour le 


maréchal Juin 
(voir page 4) 


© MAROC: 
Attente 


Le résident général ajourne 
de nouveau son voyage à 
Paris. (p. 3) 


© ALGERIE : 
. y 
Inquiétude 
Les voyages d'inspection des 
deux ministres donnent des 
informatims  préoccupantes 
+ Jean Cocteau sous 


ternationale. 


sur la situation militaire. 
(p. 16) 
© POLIOMYÉLITE 
Le vaccin français n'attend 
plus que la consécration in- 
(p. 2) 

la Coupole : beau, 
blême, il s'est lais- 
sé condamner à 
l'immortalité. (p. 7) 
Bernard Grasset 
est mort : if avait 
édité Proust, Mau- 


Mairaux, Gi- 
(p. 16) 


riac, 
raudoux.… 


Un reportage chez 
les squatters : les 
maisons de la co- 
lère. 


Les lecteurs écri- 
L'EXPRESS 
(p. 12) 


(p. 8 et 9) 


vent ! 
répond. 
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Premier galop des footballeurs français à Mosco 


joueurs français ont fait connaissance hier, 
dimanche ln redoutable équipe soviétique. 


(Radio-Photo exclusive.) 








La vie quotidienne 





L'homme fait la sainteté 
de ce qu’il croit comme la 
beauté de ce qu'il aime. 

RENAN. 


LE TEMPS 





AU NORD-OUEST DE 
LA LIGNE LILLE-LA RO- 
CHELLE : temps couvert et 
pluvieux suivi par l'ouest d'un 
temps plus variable avec 
éclaircies, 

SUR LES AUTRES RE- 
GIONS : temps très nuageux 
ou couvert avec pluies inter- 
mittentes, plus importantes de 
la Méditerranée À l'Alsace, 
Orages locaux, 

Température sans change- 
ment ou en faible baisse, 


AU MARCHÉ 


Hier, 
(18") : 

Le beefsteak haché valait 
600 francs le kilo. 

Les petites dorades valaient 
140 francs le kilo, 

Le chou-fleur valait 100 fr, 
pièce. 





marché rue Lepic 


Recette 


pour le déjeuner 
RAIE AU FROMAGE 
(pour six personnes) 
2 kilos de raie très 





fraîche, ....,... ss 605 fr. 
50 gr. de beurre ,... 40 — 
250 gr. de champi- 

DD, cosébriires … 65 — 
100 gr. de gruyère 
Chapelure .......0.e 18 
2 cuillerées à soupe 

de farine, persil .. 10 — 

598 fr. 


@ Faire cuire la rale au 
court-bouillon salé (2 décili- 
tres de vinaigre par litre 
d'eau, bouquet garni). @ Dans 
une casserole, faire fondre 
une noix de beurre, mélanger 
la farine et mouiller avec l’eau 
de cuisson de la raie, @ Ce 
roux blanc étaht fait, ajouter 
persil haché, champignons en 
lamelles, et laisser cuire À feu 
doux dix minutes tout en re- 
muant. @ Dans un plat allant 
au four, disposer les blancs 
de raie. © Verser la sauce. 
© Saupoudrer de fromage râ- 
pé et de chapelure, @ Poser 
sur le tout quelques dés de 
beurre. © Passer au four 





soigner 





les disques 


© Avant d'utiliser un disque 
l'essuyer soigneusement et à 
plat, avec un chiffon anti- 
magnétique qui enlèvera radi- 
calement toute la poussière 
sans risquer de le rayer, 

© L'audition une fois termi- 
née, remettre le disque dans 
une première pochette de pa- 
pier cristal (en général offerte 
avec le disque), puis ranger 
le tout dans la pochette de 
carton, 

© Ne jamais poser des dis- 
ques nus les uns sur les au- 
tres, autrement que sur le 
changeur de disques d'un élec- 
trophone. 

@ Penser à changer tous les 
six mois la « pointe de lec- 
ture », ce que l'on appelait 
autrefois un saphir, (Cette pé- 
riode de six mois correspond 
à une usure normale.) 

© Utiliser de préférence un 
< diamant » (5.900 francs), qui 
ne risque pas de s'user, 

© Autant que possible ran- 
ger toujours les disques dans 
le même sens : soit horizon- 
talement (ce qui est préfé- 
rable), soit verticalement, 
Mais pas tantôt dans un sens, 
tantôt dans l'autre. 

© Dans le cas d'un renge- 
ment horizontal, ne pas trop 
charger une pile de disques 
pour éviter d'abimer ceux qui 
se trouvent en dessous. 



















Le 





À Le professeur Lépine dans son laboratoire À 





ses travaux de neurologie et de 


Le professeur Pierre Lépine, directeur du service des virus 
A l’Institut Pasteur, est président de l'Association européenne 
contre la poliomyélite, dont le siège est à Bruxelles. Il est égale- 
ment membre de l’Académie de médecine de Paris et de l’Aca- 
démie des sciences de New-York. 

Inventeur du vaccin français contre la polio, le professeur 
Lépine travaille à l’Institut Pasteur depuis 1928. 
neveu de l’ancien préfet de police Lépine et le fils du professeur 
Jean Lépine, doyen honoraire de la Faculté de Lyon, réputé pour 


Le professeur Lépine a un violon d’Ingres : le bateau à voile, 









IL est le petit- 











M""Ollier fréquentait 


l’espion Petrov 
© Elle est acquittée 


E tribunal militaire a acquitté hier Mme Rose-Marie Ollier, 

ancienne bibliothécaire à l'ambassade de France à Canberra, 

à qui on reprochait les relations qu’elle avait entretenues 
avec le diplomate soviétique Vladimir Petrov. 


Celui-ci avait reconnu être un 
espion et avait demandé asile à 
l'Australie. Mme Ollier avait été 
arrêtée l'an dernier en pleine 
« affaire des fuites » et son arres- 
tation avait fait grand bruit, 
Depuis, l'accusation s'est considé- 
rablement amenuisée et, hier, on 
ne reprochait plus guère à Mme 
Ollier que des imprudences. 

— J'ignorais, je le jure, que 
Petrov fût un espion, a dé- 
claré Mme Ollier au tribunal. 


Perdue dans son ample man- 
teau bleu, cette petite bonne 
femme qui frise la cinquantaine, 
explique timidement qu'elle ne 
voulait pas recevoir Petrov chez 
elle pour ne pas faire jaser et 
qu'elle n'usait pas du téléphone 
pour ne pas le compromettre, lui. 

Objection du président Niveau 
de Villedary : Mme Ollier n'eût- 
elle pas dû prévenir ses supé- 
rieurs ? 


— J'ai voulu épargner tout 
souci à l'ambassadeur répond 
l'accusée : je Le savais très bi- 
lieux... 









SUR SIMPLE DEMANDE 


© nous vous enverrons @ 











la notice de la culture 
des roses illustrée par 
DRAERGER et contre 


1.800 francs 
C.C.P.. 2773-15 Paris 


vous recevrez franco 
dix vartétés 
sélectionnées 
parmi 
les plus belles roses 


Chatillon près Paris  ALÉSIA 10-10 








Berger, chef 
de la Gestapo 
de Paris, rapatrié 
d'UR.S.S. 


FRIEDLAND. — Franz von Sar- 
torius, alias Berger, arrèté par les 
Russes en 1947, est rentré en Al- 
lemagne occidentale. 

Berger avait été de 1940 à 1944, 
le chef de la Gestapo de la rue 
de la Pompe à Paris. Il a été con- 
damné à mort par coutumace par 
le tribunal militaire de Paris en 
1952, 


Il reconstituait 
un accident 


PARIS. — M, Fabreguette, ex- 
pert près les tribunaux de la 
Seine, est à l'hôpital avec une 
clavicule cassée. Dans le 15° ar- 
rondissement, il procédait à la re- 
constitution d’un accident d’auto- 
mobile quand un chauffard l’a 
renversé. (A.F.P.) 
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Paul Robeson 
« Je suis prisonnier 


dans mon pays > 


GLASGOW, — « Je suis pri- 
sonnier dans mon pays », vient 
d'écrire Paul Robeson dans une 
lettre adressée à son ami M. Mac 
Donald, communiste d'origine 
écossaise récemment expulsé des 
Etats-Unis. 


On sait que le chanteur noir ne 
peut quitter son pays. Son passe- 
port lui a été retiré en raison de 
ses sentiments prosoviétiques. 
(Reuter.) 


A Chicago 
Trois enfants 
massacrés par 
des sadiques 


CHICAGO. — Trois cents poli- 
ciers, cinquante voitures radio et 
vingt-quatre chiens recherchent 
toujours les assassins mons- 
trueux de Chicago. 

Trois jeunes garçons (John 
Schuessler, 13 ans, son frère 
Anton, 11 ans, et Robert Peter- 
son, 14 ans), qui se trouvaient 
dans un boulodrome, ont été 
assassinés par des inconnus, pour 
une raison mystérieuse. 

Les corps nus et mutilés des 
malheureux ont été retrouvés 
dans un fossé. Les jeunes gar- 
cons avaient été baillonnés de 
sparadrap, étranglés, puis défi- 
gurés à coups de hache. 


(Express.) 


vaccin antipolio français: 


production 


fin novembre 


si la confrontation 
de Stockhoiïm 
est concluante 


E vaccin français anti- 

polio, fabriqué et mis à 

l'essai le mois dernier, 
sera produit en grandes quan- 
tités après la conférence in- 
ternationale médicale qui se 
tiendra à Stockholm fin no- 
vembre. 


« L'Express » a annoncé le 
premier, hier, que les travaux 
du professeur Pierre Lépine 
et de ses assistants de l’Insti- 
tut Pasteur sur le vaccin anti- 
polio ont été couronnés de 
succès. 


A la suite de notre Informa- 
tion, l’Institut Pasteur a publié 
hier soir le communiqué suivant: 


« La fabrication du vaccin 
anti-poliomyélitique de lIns- 
titut Pasteur, à laquelle il a 
été procédé à titre d'essai au 
cours du mois dernier, sera 
portée au stade de production 
lorsque seront connues Îles 
conclusions de la conférence 
intérñationale qui se tiendra 
à Stockholm à la fin du mois 
de novembre prochain. 


Le maximum 
de garantie 


«- Cette conférence, suscitée 

- l'Organisation Mondiale de 

Santé, doit réunir les promo- 
teurs des diverses méthodes de 
vaccination à l'étude ou en ap- 
plication depuis un an. 


« Elle entreprendra d'arrêter 
un programme commun de tests 
d'épreuve de ces différents vac- 
cins ainsi que des moyens de 
contrôle de sécurité qui leur se- 
ront appliqués. 


« Les différents producteurs 
européens de vaccin (France, 
Suède, Danemark, Allemagne), 
réunis au troisième symposium 
européen de Zurich, le 29 sep- 
tembre dernier, ont proposé d’un 
commun accord d'adopter, dans 
toute la mesure du possible, les 
mêmes normes de sécurité et les 
mêmes tests d'épreuve pour leur 
production. » 


Les recherches sur le vaccin 
antipoliomyélitique ont reçu en 
France une impulsion décisive à 
la suite des travaux des Améri- 
cains Weller, Robbins et Enders, 
prix Nobel 1949, 


Différentes cultures de sou- 
che virulente ont été expéri- 
mentées par le professeur 
Lépine. Des résultats ont été 
obtenus qui permettraient la 
culture du virus sur d’autres 
cellules que celles des reins 
de singe, utilisées par Îles 
Américains. 


L'Institut Pasteur veut livrer 
un vaccin absolument garanti. Il 
suffit, en effet, d'une seule par- 
ticule virale active dans le vac- 
cin pour qu'un accident soit à 
redouter. 


OLIVETTI 


offre 


CARRIÈRES COMMERCIALES 


niveaux échelonnés 
Paris et Province 


Age : 25/35 ans. Instruction différents 
degrés. Stages payés France ou ltalie. 
Envoyer curriculum vitæ manuscrit à : 


Olivetti, Service D, 18 bis, rue d'Anjou, Paris-8" 





11810 L'EXFRESS. — Vendredi 21:o0etobre 1955 








side 
le : 


Affe 
nes, 
la } 
cen 
des 
tim 
sec] 
du 

tair 
gèr 
cré! 
aux 
par 
tue 


ren 
la : 
l'or 


pré 
ce 
tèr 








Le 


11 


Dr 


Om 1 ee © 








L'EXPRESS. — Vendredi 21 octobre 1955 


POUR DES ÉLECTIONS ANTICIPÉES 


Le gouvernement doit 
prendre position sur 


une loi électorale 


‘e I-les élections législatives, qui devaient se dérouler en juin 


PIERRE JULY 


En devenant ministre délégué 
à la Présidence, M, Pierre July 
(ci-dessus) échange les Af- 
faires du Maroc et de Tunisie 
contre l'Energie atomique, at- 
tributions guère moins explo- 
sives mais pourtant moins re- 
doutables, 


M. FAURE 
COMPLETE 
SON ÉQUIPE 


A 22 heures, hier soir, le pré- 
sident du Conseil a rendu public 
le remaniement ministériel : 

M. Pierre July, ministre des 
Affaires marocaines et tunisien- 
nes, devient ministre délégué à 
la présidence du Conseil. M. Vin- 
cent Badie est nommé ministre 
des Anciens combattants et Vic- 
times de la Guerre. M. Lecanuet, 
secrétaire d'Etat à la présidence 
du Conseil, M. Chamant, secré- 
taire d'Etat aux Affaires étran- 
gères, et M. Henri Laforest, se- 
crétaire d'Etat à la Défense et 
aux Forces armées, poste qu'il 
partagera avec M. Crouzier, ac- 
tuel titulaire. 

Les attributions pour les diffé- 
rents ministres seront fixées dans 
la journée de demain, Toutefois, 
l'on peut déjà préciser que : 

© les affaires marocaines et 
tunisiennes, ainsi que les 
Etats associés, reviennent au 
Quai d'Orsay. M. Chamant se- 
ra plus précisément chargé 
des rapperts avec le Laos, le 
Cambodge et le Vietnam ; 

© M. Pierre July aura com- 
pétence dans les domaines de 
l'Energie atomique, des bu- 
reaux industriels africains et 
de la réforme constitution- 
nelle, 

Un communiqué officiel de la 
présidence du Conseil précise que 
ce remaniement n'a aucun carac- 
tère politique. 

@ A l'unanimité des 236 vo- 
tants — communistes et s0- 
cialistes s'étant abstenus — le 
Conseil de la République à 
adopté hier une proposition 
de résolution de M. Debré 
(R.P.F.), demandant le main- 
tien du ministère des Etats 
associés. 








e M. Edgar Faure se rendra 
dimanche prochain à Annecy, 
pour présider à l'inauguration 
d'un groupe scolaire, À l'issue 
d'un banquet auquel assiste- 
ront les maires de Haute-Sa- 
voie, le président du Conseil 
Drononcera un discours. 





1956, sont avancées à décembre prochain, il est peu probable 
que la loi électorale en vigueur puisse être sensiblement 
modifiée. Tel est du: moins l'avis du rapporteur désigné par la 


commission du -suffrage universel de l’Assemblée, M. 


(socialiste), qui, dans un avant- 
rapport rendu public hier, s'en 
tient à la recherche de compro- 
mis, tous basés sur le système 
actuel. 


E21 1951, la loi avait pour but 
de dégager une majorité « troi- 
sième force » et d'empêcher 
qu’une coalition des extrêmes 
(communistes et R.P.F.) paralyse 
le fonctionnement du régime, 


On avait donc imaginé la pro- 
cédure des apparentements : 
dans chaque circonscription (dé- 
“partement ou secteur), un cer- 
tain nombre de listes pouvaient 
déclarer qu'elles s’apparentaient. 


La règle du jeu 


Cette possibilité n’était ouverte 
qu'aux « groupements  natio- 
naux », c'est-à-dire aux groupe- 
ments politiques qui présentaient 
une liste dans 30 départements 
au minimum. 


Deux situations pouvaient 
alors se produire : 


e Ou bien un groupement de 
listes apparentées totalisait 
plus de 50 % des suffrages 
exprimés : tous les sièges lui 
étaient attribués et devaient 
être répartis entre les listes 
apparentées (suivant la pro- 
portionnelle). Cette situation 
s'est présentée dans 38 dépar- 
tements. 

e Ou bien aucune liste ou 
groupement de liste n'obtenait 
la majorité absolue ; les sièges 
étaient répartis à la « repré- 
sentation proportionnelle », les 
listes apparentées étant consi- 
dérées comme une seule liste; 
une deuxième répartition se 
faisait alors entre ces der- 
nières. 


Dans la Seine et la Seine-et- 
Oise, les apparentements ne 
jouaient pas et l’on votait à la 
proportionnelle. 


Des résultats étranges 


Ce système, très complexe, des 
apparentements donne parfois 
des résultats étranges. Ainsi le 
nombre des élus est souvent sans 
grand rapport avec celui des élec- 
teurs qui se sont prononcés en 
leur faveur, 


L'inspirateur de cette loi im 
pulaire, M. Queuille, alors prési- 
dent du Conseil, avait prédit : 
« Nous aurons une Chambre 
hexagonale — et ingouvernable. » 


L'Assemblée, en effet, compte 
six grandes formations qui, à 
l'origine, étaient presque égales 
numériquement. C'étaient les 
trois partis associés dans la 
« Troisième force » (M.R.P., socia- 
listes, radicaux-R.G.R.) et trois 
autres formations (R.P.F., com- 
munistes et modérés). L'axe de la 
majorité se trouvait bientôt dé- 
placé vers la droite, les socia- 
listes entrant dans l'opposition, 
les modérés et les gaullistes dans 
la majorité, 


Tous les partis divisés 


Aujourd'hui, d'autres systèmes 
sont proposés : 


e Le retour au scrutin d’ar- 
rondissement, réclamé par les 
radicaux, les socialistes et les 
modérés, Il a fort peu de 
chances d'être retenu. 


e La représentation propor- 
tionnelle intégral: prônée par 
le M.R.P, et les communistes : 
elle favoriserait les grands 
partis « monolithiques ». Elle 
ne recueillerait pas davantage 
une majorité. 


* Les apparentements sur le 
plan national, entre grandes 
formations, qui a l'appui de 
M. Pinay et de certains socia- 
listes et modérés. 


e Le scrutin de liste à deux 
tours, sans apparentements, 
dans le cadre du département, 
qui compte quelques partisans 
dans chaque groupe. 


C'est entre ces deux derniers 
systèmes — et le statu quo — 
oue le gouvernement et l'Assem- 

iiblée sont devoir choisir. 


. vote .de 





Mazuez 


Maroc: Latour 
tenté par un 


gouvernement 


sans l’Istiqlal 


RABAT, — Pour la troisième 
fois en deux jours, le général de 
Latour a différé hier soir son 
voyage à Paris. Le résident gé- 
néral au Maroc désire remettre 
sa démission. j 

M. Edgar Faure, 'en dépit des 
promesses qu'il avait faites au 
parti socialiste avant le dernier 
l’Assemblée nationale, 
refuserait cette démission. 

M. Ben Slimane poursuit à 
Rabat ses consultations. Le 
PD.I. a bien donné hier son 
accord sur le Conseil du Trô- 
ne, ce qui est important; mais 
il attend le programme de 
M. Slimane pour se pronon- 
cer. La réunion du comité 
directeur de Tlistiqlal n'a 
abouti à aucun résultat. Les 
représentants parisiens de ce 
dernier parti doivent rejoin- 
dre le Maroc samedi pour une 
ultime réunion. On craint 
toujours que la décision de 
lIstiqlal ne soit négative. 


NH attend Pinay 


Dans ce rc=8, on pourrait 
s'orienter, ce qui est le vœu du 
général de Latour, vers un gou- 
vernement privé de la participa- 
tion de l’Istiglal. 

On sait aussi que la forma- 
tion du gouvernement sans 
lIstiqlal figure au nombre 
des promesses que la résiden- 
ce générale avait faites au 
groupement « Présence Fran- 
çaise ». 

En fait, le général de Latour 
dont les rapports avec M. July 
sont devenus tièdes, a préféré 
attendre la prise en charge par 
M. Pinay des Affaires tunisien- 
nes et marocaines, c'est-à-dire au 
début de la semaine prochaine. 

(EXPRESS). 
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Des élections ? 





et l'impuissance des 

pouvoirs publics, cer- 
tains députés ont déjà sou- 
haité, ou même réclamé — 
tantôt ave” impatience, 
tantôt avec indignation — 
des élections anticipées et 
très prochaines. 

Le gouvernement fran- 
çais forme aujourd’hui le 
même projet. Est-ce pour 
les mêmes fins ? 

L'avancement des élec- 
tions, leur fixation en hiver 
ne sont pas choses norma- 
les chez nous. Ce serait 
néanmoins une décision sa- 
lutaire, si elle était desti- 
née à clarifier une situation 
obscure et pesante, Mais 
une décision mauvaise, dé- 
‘testable même, si elle 
n'était destinée qu'à 
assurer des réélections 
compromises par ce qu'il 
faut bien appeler la fail- 
lite de cette législature. 

Elections pour perpétuer 
les équivoques ? Non. Pour 
les lever ? Oui. 


D«'r la confusion 


+ 
++ 


La première conditio: 
pour dissiper la confusion 
et le désordre, c'est un 
régime électoral clair et 
loyal. 

Le système actuel cumu- 
le les vices. Il réduit le rôle 
de l'électeur. Il déperson- 
nalise le scrutin au point 
de garantir leur réélection 
à des hommes que leurs 
mandants voudraient re- 
nier. Il estompe artificielle- 
ment les divergences entre 
les partis, au lieu de les 
faire ressortir, ce qui est 
indispensable si le pays doit 
nettement chnisir et or- 
donner, 

Il faut en finir avec un 
système où le paradoxe le 
dispute à l'ambiguïté, La 


loi électorale doit être 
revisée. 

. 
La deuxième condition, 


c'est que les électeurs 
soient appelés à sé pronon- 
cer sur des programmes 
simples, précis, concrets. 
Les options doivent leur 
être présentées sans fard, 
de manière que leur ver- 
dict désigne, sans aucun 
doute possible, les solutions 
que la prochaine législature 
devra mettre en œuvre. 

On a souvent expliqué 
que la formation gouver- 
nementale actuelle est une 
transition pour achever — 
tant. bien que mal — une 
législature sans majorité 
définie, Cette coalition hé- 
térogène peut-elle présen- 
ter un programme 
constructif et cohérent ? 
Sinon, on se demande au 
nom de qui, au nom de 
quoi, elle solliciterait du 
pays un mandat de 5 an- 
nées, qui seront 5 années 
décisives. 


+ 
v. 


Quant à nous, ce sera 
notre tâche de mettre en 
lumière les questions à ré- 
soudre, les solutions possi- 
bles, et nous dirons les 
nôtres. 

Le parti radical devra 
donner l'exemple dès son 
prochain Congrès. Que les 
autres partis suivent cet 
exemple. 

C'est — après tant de 
temps perdu — leur devoir 
envers le pays, grave et 
soucieux, qui n’aspire pas à 
voter pour la satisfaction 
de telle ou tel'3 combinai- 
son, mais pour exercer sa 
souveraineté, en toute con- 
naissance de cause, en vue 
de son salut. 

P.M.7". 
(Copyright L'Express.) 





La conférence de presse Pflimlin: soutien des 
du Président du Conseil 


Voici les principaux points traités par M. Edgar Faure à 
la conférence de presse qu'il a faite hier après-midi devant 
200 journalistes français et étrangers. 

© CONFERENCE A QUATRE. — A la veille de la réu- | 
nion de Genève (27 octobre), un Conseil des Ministres arrêtera | 


L'Assemblée 
et l’alcool 


L'Assemblée nationale a décidé, 
hier après-midi, par 402 voix 
contre 107 : 


1° De discuter aujourd’hui 
vendredi le rapport supplé- 
mentaire de Mme Poinso- 
Chapuis (M.KR.P.) concernant 
le problème de la lutte anti- 
alcoolique. Il s'agit bien en- 
tendu d'un débat purement 
platonique, destiné à donner 
un prétexte « moral » aux 
préoccupations de la majorité. 

2° De se prononcer mardi 
sur le rapport de M. Barangé 
(M.R.P.) tendant à retarder 
jusqu'au 1° septembre 1956 
l'application du décret de 
Mendès-France sur les bouil- 
leurs de cru. 


On sait que ce décret supprime | 


le privilège des bouilleurs qui ne 
sont pas considérés comme de 


véritables agriculteurs. Ce débat, | 


à l'inverse du premier, est sé- 
rieux. Surtout, il est électoral, 


@ Les traminots de 


Brest | 


ont repris hier le travail après | 


une grève de 57 jours. L'aug- 
mentation obtenue est de l'or 
dre de 8 


| 


l 





la position de la France, 

@ ONU. — « La France re- | 
prendra-t-elle bientôt contact 
avec les Nations Unies ? » «a 
demandé un journaliste, Répon- 
se de M. Edgar Faure : « Non, » 

@ SARRE., — « En cas de 
rejet du statut, dimanche pro- 
chain, par la population sarroise, | 
pas de nouveau traité : on re- 
vient au statu quo, » 





M. Christian Pineau, député | 
socialiste de la Sarthe, a de- 
mandé à interpeller le gouver- 
nement «sur les mesures qu'il 
compte proposer au Parle- 
ment pour assurer le finance- | 
ment des dépenses militaires | 
d'Afrique du Nord, compte | 
tenu du déficit déjà considé- | 
rable du budget de l'Etat ». 


© AU MUSIC-BAR DE 


la librairie musicale 
Télévisions - Disques + Magnétophones 
35, av. Paul-Doumer, PFARIS-16 
vous écouterez les meilleurs disques 
du moment 
© Toute la nouvelle gamme 
Radio-combiné et Magné- 
tophone 


(GRunDIG ) 


stration de magnétophone à 
ur rendez-vous. TRO, 18-79 








petites et moyennes 


entreprises 


Une circulaire adressée & : 
préfets a fixé, hier, la position 
gouvernementale sur le problè- 
me des coopératives d'entrepri- 
ses. 


@ Ces dernières devront ré- 
server exclusivement leurs 
services au personnel des en- 
treprises ou des administra- 
tions possédant la oarte de 
« sociétaires coopérateurs ». 


@ Pour leur installation, il de- 
vra être tenu compte de la 
nécessité d'assurer au com- 
merce local une protection ej- 
ficace. 


@ Aucune subvention ne pour- 
ra leur être accordée, si les 
coopératives ne sont offioiel- 
lement considérées comme des 
« œuvres sociales ». 


Les promesses faites par Île 
ministre des Finances, M. Pflim- 
lin, à l'Assemblée des petites et 
moyennes entreprises (P.M.E.) 
se trouvent ainsi confirmées. 


M. Corniglion-Molinier, mi- 
nistre des Travaux publics 
et des Transports, a suggéré 
hier, devant la conférence des 
ministres européens des 
Transports, la création d'une 
organisation européenne des 
transports aériens. 

Le protocole instituant une 
société européenne de finance- 
ment du matériel de trans- 
port (Eurofima) sera signé 
aujourd'hui par quatorze rui- 

« nistres 
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POLITIQUES 





par François 
MITTERRAND 


SG UPPOSONS que 
les élections législatives aient 
lieu en décembre. La majo- 
rité centre droit, qui domine 
l'Assemblée depuis 1951, pré- 
sentera ce bilan : défaite mi- 
litaire en Indochine, échec de 
la politique de force en Tu- 
nisie et au Maroc, renais- 
sance du conflit scolaire, ag- 
gravation dés luttes sociales, 
confusion de Ja législation 
fiscale — et j'en passe. 

Admirera-t-on, de ce fait, 
le beau courage des hommes 
et des partis responsables, 
pressés de rendre de tels 
comptes ? 

Ou bien faudra-tAl croire 
que le gouvernement. doute 
si peu des conséquences de 
ses actes qu’il préfère ne pas 
laisser aux jours qui vien- 
nent le temps d’être exagé- 
rément indiscrets ? 


EL est vrai qu’en ce 
qui concerne, tout au moins, 
les problèmes nord-africains, 
la majorité a — paraît-il — 
viré de bord. Du côté de 
MM. Duchet, Legendre, de 
Saivre et Dassault, on se 
sent un peu progressiste, ces 
temps-ci. Parions qu'avant 
peu on y aimera d'amowr 
tendre Si Bekkaï, Bourguiba 
et le statut de l'Algérie. Le 
bon tour que voilà joué à 
M. Mendès-France ! On le 
renverse, on l’injurie, et puis 
on endosse son habit. 

M. Edgar Faure, lui, ne 
me semble pas déguisé ; je 
ne doute pas qu'il croie sin- 
cèrement à la politique qu'il 
fait, Qu'il prenne garde ce- 
pendant, car ceux qui, hier, 
offensaient son honneur et 
qui, aujourd’hui, lui prêtent 
leurs suffrages ne lui par- 
donneront, jamais d’être 
contraints d’avouer qu’ils ont 
menti deux fois : d’abord à 
lenr conscience, ce qui pas- 
sait encore, puis à leur inté- 
rêt, ce qui leur reste dans la 


gorge. 


I l'on vote en dé- 
cembre, la loi électorale ne 
sera pas modifiée. C'est le 
plus clair et peut-être le seul 
bénéfice qu’attendent d'’élec- 
tions anticipées les équipes 
au pouvoir. Et voilà com- 
ment on ira devant les élec- 
teurs après avoir pris la pré- 
caution élémentaire de les 
empêcher de nuire ! 








Perfection 


du mouvement 
et de la ligne 
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Pour ou Contre le Maréchal Juin ? 


L'LF.O.P. (Institut Français d’'Opinion Publique) est le 
« Gallup » français, C'est-à-dire qu'il a mis au point un réseau 
national d’enquêteurs qui, par l’emploi d’une méthode scienti- 


fique, pratiquée maintenant dans plusieurs pays 


du monde, 


permet de trouver à quelques centièmes près la répartition des 
opinions de l'ensemble du pays sur tel ou tel problème. 

C'est la méthode de «l’échantillonnage représentatif ». Elle 
a été expérimentée d’abord en Amérique (par Georges Gallup) 
puis en Angleterre, et maintenant dans tous les grands pays. 

Elle suppose un très lourd appareil de contrôle et d'enquête 
dans tout le territoire national, et un très long dépouillement 
des réponses récoltées. Elle est scientifiquement exacte à quel- 


ques centièmes près. 


QUESTION : 


« L'Express » à pris un accord exclusif avec VPLF.0.P. pour 
une nouvelle forme d’enquête qui, pour la première fois en 
France, permet de répondre en quelques jours. Grâce à cette 
formule, l'opinion exacte des Français sur les grandes questions 
de Factualité peut être connue presque sur-le-champ. 

Cs sont ces résultats que nous avons déjà donnés la 
semaine dernière sur les élections anticipées (la majorité était 
favorable, et le gouvernement vient de reprendre l’idée), puis 
sur l'Algérie. Nous continuerons, plusieurs fois par semaine. 


* 
+. 


Aujourd’hui, voici la question qui a été posée par sondage 


national, et les réponses. 


S'il était question que le Maréchal Juin 


vienne au pouvoir, seriez-vous pour ou contre ? 


RÉPONSE : 


(Copyright 1.F.0.P. et « L'Express».) 


P.-S. — « L'Express » s’est engagé, par accord avec L’I.F.O.P., à ne pas accompagner de 
des résultats de ces sondages. Nous les commenterons ultérieurement. 


e Acrobaties gouver- 
nementales sur le 


prix de la bette- 
rave. 





LE gouvernement prévoit de pro- 

poser au Comité national des 
prix de fixer à 4.700 francs la 
tonne pour les betteraves et à 
112 francs pour le kilo de sucre 
au détail, les prix de la campa- 
gne sucrière 1955-56, 

Ces chiffres sont les mêmes 
que ceux fixés pour la dernière 
campagne, par le décret pris le 
13 novembre 1954, par le gouver- 
nement Mendès-France. 

Toutefois les prix qu'il fixe 
comportent plusieurs correctifs : 

@ Un abattement de 5% y 
est prévu pour la campagne 
de cette année, 

@ Un autre abattement est 
prévu en fonction du rende- 
ment à l’hectare et de la te- 
neur en sucre. 

Or, si le rendement à Fhec- 
tare est à peu près le même 
que celui de l'an dernier, la 
teneur en sucre des betteraves 
a, par contre, considérable- 
ment augmenté cette année. 

Dans ces conditions, l'applica- 
tion des mêmes tarifs à une pro- 
duction de meilleur rendement 
en sucre risque d'entraîner une 
hausse de l’ordre de 12 % sur les 
priæ qui résulteraient de l'appli- 
cation stricte du décret. 

De plus, le maintien du prix 
« théorique » peut être dange- 
reux : il favoriserait une produc- 
tion déjà trop importante, dont 
les excédents, transformés en al- 
cool, alourdiraient encore la 
charge de la distillation que sup- 
portent les deniers publics, pour 
le seul profit non des agricul- 
teurs, mais d'un petit nombre 
d'industriels de l'alcool. 


e Le comte de Casa 
Rojas : « Je n'ai 


pas été fuyant. » 





L'AMBASSADEUR d'Espagne à 

Paris nous «a fait parvenir 
hier soir la lettre suivante au su- 
jet de l’article « Tension accrue 
entre la France et l'Espagne », 
qui a paru dans L'Express, 

« Dans votre numéro d'hier, 
et sous le titre « Tension ac- 
crue entre la France et l'Es- 
pagne », vous parlez d'une en- 
trevue orageuse au Quai d'Or- 
say entre M. Pinay, ministre 
des Affaires étrangères, et 
moi-même. 

« Il est au moins surpre- 
nant pour moi, après le eom- 
muniqué donné à In presse 
par le ministre français des 
Affaires étrangères, dans le- 
quel il est dit que, conformé- 
ment aux usages diplomati- 
ques, la note qui m'avait été 
remise ne serait pas rendue 
publique dans l'immédiat, ce 





Pinay.] 


qui m'a fait penser que la 
même discrétion serait obser- 
vée quant à la portée de l’en- 
trevue, que vous affirmez que 
ledit entretien na été orageux 
du côté de M. Pinay, et fuyant 
de ma part. 

« de comprends parfaite- 
mens votre souci de vous ré- 
server la meilleure part, mais 
il n’est pas juste de lancer 
comme affirmation ce qui ne 
dépasse pas le caractère d’une 
gratuite hypothèse, ou d'un 


Le comte de CASA ROJAS. 
Qu'en pense M. Antoine Pinay f 


bon désir de jouer le beau 
rôle. 

« Par respect pour mon in- 
terlocuteur, je ne dévoilerai 
même pas le ton de ladite en- 
trevue, mais je peux, en tout 
cas, vous assurer qu'il ne cor- 
respond pas du tout à ce que 
vous indiquez. » 

Signé : 
comte de Casa Rojas. 
[La parole est à M, Antoine 
(N.D.L.k.) 





e L'E.N.A. a aujour- 
d'hui dix ans. 


Hier matin, M. René Coty a 


présidé rue des Saints-Pères les 
cérémonies du 
de l'Ecole 
tration. 


19 anniversaire 
Nationale d'Adminis- 





— POUR. ...........25 % 


— NE SE PRONONCENT PAS 45 % 
— CONTRE .......,. 30 % 


Créée par le général de Gaulle 
en octobre 1945, l'Ecole Natio- 
na'e d'Administration avait pour 
but de démocratiser et d’unifier 
le recrutement de nos « grands 
commis ». Ses élèves sont d’an- 
ciens fonctionnaires et des uni- 
versitaires, 

Quelques semaines après le 
concours d'entrée, chacun se re- 
trouve en stage pour un an : les 
uns en Afrique du Nord, auprès 
des contrôleurs civils ou des of- 
ficiers des affaires indigènes, en 
plein Sahara. D'autres, dans une 
préfecture. D'autres enfin en Al- 
lemagne, ou Outre-Mer, Au bout 
d'un an, nouveau dépaysement : 
les uns et les autres regagnent 
les petites salles désuètes de la 
rue des Saints-Pères et, tout au 
long d'une terrible année de tra- 
vail, préparent le concours qui 
leur ouvrira les portes de la hau- 
te administration. 


740 jeunes gens (garcons et 
filles) ont depuis 10 ans suivi 
cette filière. Ils ont pris d'assaut 
les « grands corps » de l'Etat, où 
déjà fls représentent souvent la 
majorité : 43 d’entre eux (dont 4 

unes filles) ont envahi la vieil- 
e maison du Conseil d'Etat; 45 
(dont 2 jeunes filles) se pen- 
chent sur les dossiers poussié- 
reux de la Cour des Comptes. 
Seule l'Inspection des Finances 
noyautée par 68 « anciens ») 
+ encore à l'invasion fémi- 
nine. 


e Un centre atomi- 
que russe pour 
de 


|’ Allemagne 
l'Est. 


N centre de recherches atomi- 
ques, outillé avec l’équipe- 
ment le plus moderne, est mis en 
chantier par l’U.R.S.S. en Alle- 
magne orientale. Sa direction va 
être confiée à Manfred von Ar- 
denne, l’un des plus brillants sa- 
vants atomistes allemands. 

Le laboratoire que von Ardenne 
possédait à Berlin, en 1945, à 70 
mètres sous terre, avait été dé- 
mantelé par les Russes et trans- 
féré dans le Caucase, où le savant 
allemand travaillait depuis dix 
ans, 


e M. Bourgès - Mau- 
noury veut poursui- 
vre les dirigeants 

poujadistes. 


VANT de partir hier pour l’AIl- 


gérie, M. Bourgès-Maunoury, 
ministre de l'Intérieur, a pris con- 
naissance des résultats obtenus 
à la suite d'une enquête qu'il 
avait ordonnée le 10 octobre, vi- 


sant les dirigeants du « Mouve- 
ment Poujade », 
Les services départementaux de 


police avaient reçu alors des ins- 
tructions pour faire dresser des 
procès verbaux de toutes les at- 
taques personnelles visant le mi- 


Washington 
Caire afin de dissuader le colonel 
Nasser d'accepter l'offre soviéti- 
que relative à 
barrage 
offre en effet à l'Egypte un prêt 
de 70 milliards de francs, rem- 
boursables en marchandises en 
l’espace de trente ans. 






















commentaires la publication 


nistre, à toutes les réunions pu- 
bliques du Mouvement. M. Bour- 
gès-Maunoury a, en effet, l’inten- 
tion de poursuivre, personnelle 
ment et individuellement, tous les 
dirigeants 
traient en cause, 


locaux qui le met- 


Mais, depuis le 10 octobre der- 


nier, les leaders de l’U.D.C.A. ob- 
servent la plus grande prudence, 
Ils se contentent de prendre à 
parti les « forces de police et de 
répression », non leur chef, 


® Compétition éco- 
nomique russo- 


américaine en 
Egypte. 





U" haut fonctionnaire de la 


« World Bank » a quitté 


hier pour le 


l'équipement du 
d’Assouan. L’U.R.S.S. 


L'acceptation de ce prêt 
donnerait à l'U.R.S.S. une im- 
mense victoire de prestige : 
le barrage d'Assouan, qu'elle 
s'offre d'agrandir et d'équiper, 
sera le plus grand ouvrage 
hydro-électrique du monde. 
Haut de 150 mètres, épais. de 
700 mètres à la base et de 50 
mètres au sommet, long de 
6 km. 600, il permettra d'irri- 
guer 80 millions d'hectares 
(contre 2 millions actuellement 
irrigués). Ses 16 turbines four- 
niront EQ,T milliards de kWh. 
par an. 





LA BOURSE 


@ TENDANCE DHIER : 
ciimat défavorable. Les 
pertes dominent dans la 
plupart des groupes. 

@ RAISONS : élections anti- 
cipées, proximité du réfé- 
rendum sarrois, Les va- 
leurs internationales se 
maintiennent. Raison 
bonne tenue de la bourse 
de New-York. 

@ FAITS SAILLANTS : les 
valeurs françaises sont l’ob- 
jet de ventes substan- 
tielles. 

@ MARCHE DE L'OR : légè- 
rement en reprise, Le Na- 
poléon passe de 2.690 à 
2.710 ; le kilo, de 433.000 à 
435.000. 


MARCHÉ DES DEVISES 


POUR 1000 FRANCS 1! 





2,65 dollars ; 

1 livre ; 

11,07 francs suisses } 
L666 dires ; 

115,60 pesetas. 








re 
publique | 
mée viett 
destitutior 
retire à 
espoir de 
le déroule 
dimanche 
Le gên 
d'état-ma 
mienne, q 
dans sa 
même qu 
pas ». 
D'autre 
d'Etat ai 
hier qu’i 
‘maitre B: 
l'Etat et 
chef du | 
contradic 
- Dans € 
faisant n 
même À 
constitue: 
exil à Pa 
ciens pré 
trouvent 
Van Tan 


1m 
An 

LOND] 
réuni pe 
La situa 
et la nm 
ment de 


ont divi 
niques. 


Butle 


M. Bu 
quier, a 
ses collè 
vous les 
réclamer 
les mest 
prendre. 


En 
7 a 
avan! 
un b 
d'opt 
fourr 
élect 
mém 
150 : 
les il 
conti 
gétai 
menc 
M. Bu 
faut pas 
simisme 
trop tar 
tion. 





Eden 





Sir A 
averti, i 
de faire 
machine 
impôts 
rait 4à 
croquer 

à pi 
chai, 
dont 
que 
mail 
aux 
élect 
M. . 
taxe 
arti 
men 
bac, 
prod 
n'est 


La 
@ Un 


MOS 
ignoré 
SS, a 
mière 
Mendè: 
en nov 
préside 
semblé 
conisai 
tre lei 
occider 





« 
trai 
non 
lon 
les 

mel 
tior 
blè: 








3 pu- 
Bour- 
nten- 
nelle- 
is les 
met- 


der- 
… Ob- 
ence. 
re à 
tt de 





prêt 
im- 


Je à 
’elle 
per, 
rage 
nde, 
. de 
e 50 

de 
irri- 
ares 
ent 
OUT- 


Wh. 


PS 


n- 


in 








Bao Dai 
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récusé| CAMPAGNE ACHARNÉE 
MAIS LA RUE EST CALME 


e M. PINAY : pas de solution de rechange 


ARTISANS et adversaires du « statut euro péen » abattent maintenant leurs dernières cartes. 
Les partisans font valoir la stabilité du fr anc, la prise de position favorable de la Chambre 
d'industrie et de commerce de Sarrebruck, la décision française d'ouvrir à des capitaux sarrois, 


par l armée 


PARIS. — La motion, rendue 
publique hier, des chefs de l'ar- 
mée vietnamienne demandant la 
destitution définitive de Bao "aï, 
retire à l'empereur son dernier 
espoir de pouvoir tenter d'éviter 
le déroulement du référendum de 
dimanche prochain, 

Le général Hinh, ancien chef 
d'état-major de l'armée vietna- 
mienne, qui avait appuyé Bao Dai 
dans sa tentative, reconnaît lui- 
même que « l'armée ne bougera 
pas ». 

D'autre part, le Département 
d'Etat américain «a fait connaître 
hier qu’il Ècontinuerait - à recon- 
‘maitre Bao Dai comme chef de 
l'Etat et Ngo Dinh Diem comme 
chef du gouvernement, ce qui est 
contradictoire, 

Dans ces conditions, Bao Dai, 
faisant machine arrière, hésitèrait 
même À prendre la décision de 
constituer un gouvernement en 
exil à Paris, composé des trois an- 
ciens présidents du Conseil qui s'y 
trouvent : Tran Van Hun, Nguyen 
Van Tam et le général Xuam, 

(Ezxpress.) 


FE ouveaux 
pôts en 


Angleferte 


LONDRES. — Le Cabinet s’est 
réuni pendant plusieurs heures. 
La situation économique du pays 
et la nécessité d’un renouvelle- 
ment de l’équipe gouvernementale 
ont divisé les ministres britan- 
niques. 


Butler : carte blanche 


M. Butler, chancelier de l’Echi- 
quier, a pu, à juste titre, dire à 
ses collègues : « J'ai gagné pour 
vous les élections, j'ai le droit de 
réclamer « carte blanche » pour 
les mesures anti-inflationnistes À 
prendre. » 


En effet, en présentant, le 
7 avril 1955, six semaines 
avant les élections générales, 
un budget « de prospérité et 
d'optimisme », M. Butler a 
fourni à son parti sa carte 
électorale gagnante, Mais, en 
méme temps, en réduisant de 
150 millions de livres par an 
les impôts sur le revenu, il a 
contribué au déséquilibre bud- 
gétaire et à l’aggravation de la 
menace inflationniste 
M. Butler croit encore qu’il ne 
faut pas se laisser aller à un pes- 
simisme exagéré et qu'il n’est pas 
trop tard pour rétablir la situa- 
tion. 


Eden : 








pas de machine 
arrière 


Sir Anthony Eden l’a toutefois 
averti, il ne saurait être question 
de faire purement et simplement 
machine arrière et de rétablir les 
impôts supprimés en avril. Ce se- 
rait 1à l’aveu d’une véritable es- 
croquerie électorale 

M. Butler s'est donc engagé 
à présenter la semaine pro- 
chaine un nouveau budget, 
dont le principe sera, en quel- 
que sorte, de reprendre avec la 
main gauche ce qu'on a offert 
aux contribuables avant les 
élections avec la main droite. 
M. Butler va augmenter les 
taxes sur l'achat de plusieurs 
articles de luxe, maïs égale- 
ment celles de la bière, du ta- 
bac, des télévisions et d'autres 
produits dont la liste complète 
n'est pas encore connue. 
(Express.) 


_— 


en même temps qu’à des capitaux américains, les aciéries Roechling, 


Les adversaires montent en 
épingle la constitution de nou- 
veaux mouvements de jeunesse 
proallemands et tirent parti des 
récentes démissions de hauts 
fonctionnaires du gouvernement 
sarrois pour lancer le slogan : 
« Les rats quittent le navire ! » 

Mais la lutte acharnée qui se 
poursuit sur le plan politique n'a 
pas encore gagné la rue. La po- 
pulation reste très calme. La 
journée d'hier n'a été troublée 
que par quelques contre-manifes- 
tations proallemandes au sortir 
d’un des six meetings que le pré- 
sident du Conseil, M. Hoffmann, 
tient chaque jour pour démon- 
trer les avantages du statut aux 
électeurs. 

Aucun incident n’a marqué la 
réunion au cours de laquelle M. 
Schneider, leader du parti démo- 
crate sarrois (un des principaux 
adversaires du statut), a déclaré 
devant 3.000 personnes que le pre- 
mier but des partis proallemands, 
au cas où le statut serait repous- 
sé, ne serait pas d'obtenir l'ou- 
verture de nouvelles négociations 
sur la Sarre, mais de chasser du 
pouvoir M. Hoffmann et son parti 
« populiste » pour les remplacer 
par des hommes « capables de 
négocier avec la France et l’Alle- 
magne ». 

A vrai dire, ce n’est pas avant, 
mais après le vote que le pro- 
blème du maintien de l'ordre 
risque de se poser de façon 
aiguë, surtout en cas de rejet du 
statut, 

La commission de contrôle de 
l'Union européenne occidentale 
(U.E.0.) a déjà prévu la mise en 
place de forces de police interna- 
tionales (beneluxiennes) et la fer- 
meture des frontières entre le 
samedi 22 et le lundi 24. 

Il est, d'ores et déjà, acquis que 
le Conseil de l'UE.O. va proro- 
ger au-delà de la date du scrutin 
les pouvoirs de la Commission de 
contrôle qui arbitre le référen- 
dum. 


Mise au point 
de M. Pinay 


Du côté français, M. Antoine 
Pinay a fait, hier matin, devant 


Le statut militaire 
de l’Allemagne 


unifiée sera étudié | 


« « 
à Genève 

BERLIN. —— La conférence de 
Genève inscrira à son ordre du 
jour le statut militaire 
Allemagne réunifiée, a déclaré, 
hier, à Berlin, M. Von Brentano, 
ministre des Affaires étrangères 
du chancelier Adenauer, 

La déclaration de M. Von Bren- 
tano constitue une concession 
majeure à l'opposition social-dé- 
mocrate, qui demandait, 
trois jours, 
soit étudiée par les 
Grands », 

Jusqu'à présent, le gouverne- 
ment de Bonn avait toujours 
affirmé que le statut militaire de 
l'Allemagne réunifiée était du 
ressort exclusif d'un futur Par- 
lement panallemand. — (Reuter, 
Express.) 


d'une | 


il ya | 
que cette question | 
« Quatre | 





la commission des Affaires étran- 
gères de l'Assemblée nationale, 
une mise au point dont voici les 
principaux passages : 


« Le scrutin du 23 octobre 
n'implique aucun choix entre 
la France et l'Allemagne, mais 
comperte une option entre la 
coopération et ln désunion. 

« C'est librement que les 
Sarrois iront aux urnes. C'est 
librement aussi qu'ils auront 
à se prononcer sur leur avenir 
lors du deuxième référendum 
(qui devrait confirmer les ré- 
suitats du premier, en cas 
d'acceptation du statut, après 
Ina signature d'un traité de 
paix avec l'Allemagne). Le 
gouvernement français, per- 
suadé de la nécessité de la 
solution européenne, n'utilise- 
ra jamais aucun moyen de 
pression pour peser sur la 
libre décision des Sarrois, 


« Le 23 octobre, les Sarrois 
auront à choisir entre la solu- 
tion européenne et le main- 
tien du statu quo. Le gouver- 
nement apporte un démenti 
formel aux allégations selon 
lesquelles il pourrait envisa- 
ger une solution de rechange, 

(EXPRESS.) 





Adenauer 
se prononce 
de nouveau pour 


le statut sarrois 


BONN. — Dans sa première 
déclaration publique depuis te dé- 
but de sa maladie, le chancelier 
Adenauer a réaffirmé, hier, son 
désir de voir le statut européen 
adopté dimanche par les Sarrois. 
« Je me félicite particulièrement 
-— a-t-il dit — de ce que M. Pinay 
ait fait ressortir l'importance du 
plébiscite pour la progression de 
l'unité européenne. J'espère et je 
suis sûr que la population sar- 
roise prendra tous les points de 
vue en considération et arrêtera 
une décision politiquement sage. » 

(Reuter.) 


Deux tiers des Sarrois 
paraissent opposés 
au statut 
NEW YORK, — « J'ai parcouru 


la Sarre en long et en large. Mais | 


il n'a été difficile de trouver une 
seule personne qui donne une 
chance au plan d'européisation », 
écrit en substance le correspon- 
dant du « New York Herald Tri- 
bune », actuellement à Merzig. 
L'avenir du statut européen de 
la Sarre lui paraît « sombre » 
toutes les personnes interrogées 
prédisent aux partis proalle- 
mands une majorité de 60 et 
70 % des voix. Une seule excep- 
tion : un commerçant qui estime 


que le statut européen sera ap- 
prouvé par 51 à 54 % des vo- 
tants. 


« L'opinion négative qu'ont 
les Sarrois quant aux chances 
d'adoption du statut n'a guère 
changée depuis le mois d'août, 
date d'ouverture de la cam- 
pagne électorale », note le cor- 
respondant américain. 


EE 





LA position prise par M. 

Couve de Murville (ci-des- 
ambassadeur 
de France à Washington au 


sus à gauche), 


cours d'une interview télévisée 
dimanche dernier, a fait l'ob- 
jet de discussions au cours du 
Conseil des ministres de mer- 
credi. 

L'ambassadeur, questionné 
sur le retrait de la France de 
la dixième session de l’Assem- 
blée générale des Nations 
Unies, aurait répondu : « C'est 
un avertissement, rien de 
plus », donnant ainsi à In dé- 
cision prise par le gouverne- 
ment français un caractère 
tout à fait provisoire. 

MM. Teitgen et Laforest 
s'étant prononcés, en Conseil 
des ministres, pour un rr-pel 
de M. Couve de Murville, M. 
Pinay a déclaré hier qu'il y 
aurait seulement un « rappel 
à l’ordre ». 

En réalité, M. Couve de 
Murville n'avait pas du tout 
approuvé la décision du gou- 
vernement de quitter l'O.N.U. 
et il est partisan d'un retour 
rapide de la délégation fran- 
çaise à New-York. 

M. Hervé Alphand (ci-des- 
sus, à droite), représentant 
permanent de la France aux 
Nations Unies, qui avait été 
rappelé à Paris en même 
temps que la délégation, va 
repartir pour New-York, car 
la France, si elle ne participe 
plus aux délibérations de l’'As- 
semblée générale, appartient 
toujours aux organismes per- 
manents — Conseil de sécu- 
rité et Conseil de tutelle — 
ainsi qu'aux dix-neuf commis- 
sions subsidiaires. 








La ‘Pravda'” soutient le Plan Mendès France de sécurité européenne 


@ Un éditorial le propose pour la Conférence de Genève 


MOSCOU. — Après l'avoir 
ignoré pendant une année, l'UR. 
SS. a reconnu hier pour la pre- 
mière fois les mérites du « plan 
Mendès France ». Ce plan, exposé 
en novembre dernier par l'ancien 
président du Conseil devant l’As- 
semblée générale de l'O.N.U., pré- 
conisait un pacte de sécurité en- 
tre les groupements militaires 
occidental et oriental en Europe. 


« La conclusion d'un tel 
traité, qui stipulerait la re- 
nonciation à la force et la vo- 
lonté de régler paclfiquement 
les litiges, faciliterait le règle- 
ment des problèmes interna- 
tionaux, notamment du pro- 
blème allemand », écrit main- 





tenant la « Pravda » dans son 
éditorial d'hier. 

L'article de la € Pravda » ré- 
pond à quarante-huît heures d'in- 
tervalle à un éditorial du « Ti- 
mes » qui affirmait lui aussi 
qu'un pacte de sécurité européen- 
ne pourrait opportunément précé- 
der et préparer l'accord, actuelle- 
ment impossible, sur la réunifica- 
tion de l'Allemagne, en rétablis- 
sant la confiance entre les deux 
blocs. 


Vers les Anglais 


En se déclarant favorable au 
plan Mendès France et à sa ver- 
sion britannique (le plan Eden, 
qui prévoit la réduction progres- 





sive des forces armées de part 
et d'autre du « rideau de fer »), 
la « Pravda » tend une perche à 
la diplomatie anglaise : Londres 
préconise, en effet, pour Genève, 
un « plan de sauvetage » auquel 
Washington n'a pas encore donné 
son accord. 

Ce plan, qui sera discuté par 
les « Trois » occidentaux lors de 
leur rencontre à Paris, la se- 
maine prochaine, propose la de- 
mande occidentale d'une « réuni- 
fication avant tout pacte de sé- 
curité » n'ayant aucune chance 
d'être acceptée par les Russes, les 
Occidentaux devraient offrir à 
l'UR.S.S. un moratoire prévoyant 
la mise en œuvre graduelle et 


simultanée des n ures de deé- 


sarmement et d'unification alle- 
mande. 

Après avoir fait quelques ré- 
serves, la France, le Danemark 
et les Pays-Bas ont donné leur 
accord à ce projet britannique. 
Washington et Bonn, en revan- 
che, le considèrent comme dan- 
gereux. En laissant entendre que 
la formule anglaise pourrait four- 
nir une base de discussion accep- 
table, l'URSS. justifie les An- 
£glais dans leur espoir de « sau- 


| 


ver Genève ». Le gouvernement 
français, qui avait laissé de côté, 
à la dernière rencontre de Ge- | 
nève, le plan Mendès France, va 
maintenant l'adopter, espèrent 
les Russes, comme plan britan- 
nique. (Express.) 










L'ambassadeur 


rappelé à l'ordre 












VOYAGE 
FAURE: 
PINAY 

A MOSCOU 

de nouveau 
envisagé 


PARIS, M. Jean Laloy, di- 
recteur adjoint du cabinet de 
M. Pinay est parti ce matin pour 
Moscou. Une nouvelle date pour- 
rait être prochainement fixée 
pour le voyage de M. Edgar 
Faure et du ministre des Affni- 
res étrangères en URSS. (Ex- 
press). 


Townsend-Margaret 
Les juristes 
s’en mêlent 


LONDRES. — Le député travail 
liste Marcus Lipton posera mardi, 
jour de la rentrée du Parlement 
britannique, la question suivante 
à Sir Anthony Eden : 

« Le Premier müinistre va-t-il 
présenter une loi annulant ou mo- 
difiant l'acte de 1772 sur les ma- 
riages dans la famille royale, » 

Îl s'agit de la loi selon laquelle 
la princesse Margaret ne pourrait 
se marier qu'avec l'asscutiment de 
la reine sa sœur, ou donner, sinon 
um préavis d'un an au conseil 
privé, délai durant lequel tout 
parlementaire anglais pourrait 
soulever aux Communes des ob- 
jections contre le mariage. 

En remettant un fanion au pre- 
mier bataillon de l'infanterie lé- 
gère des Highlanders, ln prin- 
cesse Margaret a déclaré !: 

« L'histoire est faite de dévo- 
tion au devoir, de fermeté dans 
les instants d'inquiétude et de 
discipline dans les moments d'at- 
tente, » 

On note à Londres que l'attor- 
ney général, Sir Reginald Manmi- 
gham Buller, juriste de la Cou- 
ronne, a été convoqué d'urgence 
hier matin, à Dowming Street, où 
se tenait de Conseil de Cabinet 
présidé par Sir Anthony Eden. 













































































Le} 





LE LIVRE DE LA SEMAINE 


Knock chez les docteurs d'Amérique 


© « Passagers de cette planète, où allons-nous ? ». Jules Romains. Grasset, 220 p., 450 fr. 


LA déchéance d’un talent a beau 

s’annoncer d'assez loin, il est 
attristant d'en constater les 
effets, 

Animé comme Knock de la pas- 
sion de guérir les hommes, saisi 
par le goût de la vaticination 
comme M. Le Trouhadec le fut 
par la débauche, M. Jules Ro- 
mains, une fois encore, s'est em- 
barqué pour l'Amérique, ' 

Objet du voyage ? Tourisme ? 
Non, indigne de notre voyageur 
qui, fraîchement arrivé à New 
York, note : « J'ai regardé autour 
de moi, je n'ai rien saisi de nou- 
veau, » 

Travail, santé ? Un peu des 
deux, sans doute, Jules Romains 
partage en effet, avec quelques 
autres roseaux bien pensants, 
cette idée neuve que. l’homme 
contemporain est malade et y 
ajoute la résolution d'appeler au 
chevet du moribond ce qui se 
fait de mieux : l'élite de ceux 
qui savent, à la fois spécialistes 
et magistrats de l'humanité, 
Oppenheimer, le Dr Kirk, prési- 
dent de l'Université de Columbia, 
Pearl Buck, etc,, = dont il nous 
décline les titres pour mieux 
nous impressionner, 





— POUR LES PRIX — 
Les élans du cœur 


e Un roman de Féli- 
cien Marceau, Ed. 
Gallimard, 262 p. 
520 francs, 


ELANS du cœur, élans de la 

plume, Voici l’histoire du 
premier amour de Denise dont 
tout le monde a voulu se 
mêler ; les indiscrets se sont 
bien amusés, mais Denise en 
est morte, presque, 

Elle avait vingt ans, de gros 
seins sous un pull jaune, elle 
était la maîtresse de l’anti- 
quaire Vasselard. 

Mme Vasselard découvre 
l'affaire et veut mettre le ho- 
là ! On renvoie Denise (Vas- 
selard est lâche), -elle refuse 
de disparaître, L'épouse ou- 
tragée prévient le père qui, 
toute grande qu'elle soit, sé- 
questre sa fille, 


Surviennent trois collégiens 
À la recherche de distractions 
héroïques ; ils enlèvent De- 
nise pour la rendre à Vasse- 
lard. Mais Vasselard (il est 
veule) n'en veut guère, On 
trafique alors sur Denise, on 
se la passe, on se la rend, se 
la reprend. Elle ne dit rien. 
Ses cheveux sont un cadre, 
« à cette petite fenêtre se 
penche son visage » ; et puis 
soudain, elle fait sa valise et 
rentre chez son père, Elle a 
choisi la séquestration. 


Prestes élans, verve acide ; 
comme il a dû s'amuser à 
trousser son sujet, Félicien 
Marceau. 11 le tient si bien 
en main, le saisit, le presse 
de tous côtés, le bascule à son 
aise. C'est Vasselard qui mo- 
nologue, Puis c'est Marceau 
qui Jlui coupe la parole, 
s'adresse à nous, à lui, à la 
lune : « Mais qui voilà ? Mi- 
non ! Parfaitement. », se fé- 
licite : « Ce trait du chapeau 
indiquait très bien quelle était 
sa situation. », se fait rire, 
se fâche, s'attendrit, tire le 
rideau : « La maison mainte- 
nant a disparu derrière les 
feuilles, » 

Le spectacle en vaut-il la 
peine ? Pour les gens sérieux, 
chagrins, trop sincères, Féli- 
cien Marceau a d'autres titres 
dans la manche. « Balzac et 
son Monde », « L'Homme du 
Roi », « Bergère légère ».… 
Tous ont de l'excellence. Qu'on 
s'y reporte. 






Voici donc le Dr Knock devenu 
vieux et tout cynisme bu, ten- 
dant aux docteurs de l'Amérique, 
qu'on devine fort embarrassés et 
qui s'en tirent comme ils peu- 
vent, c’est-à-dire plutôt mal, son 
questionnaire : « Est-ce que le 
monde où nous sommes existera 
encore dans, vingt ou vingt-cinq 
ans ? » Hélas ! le diagnostic res- 
tera vague ‘ angoisse, hantise, 
malaise du siècle, souffrance de 
l'âge atomique. Knock, après 
avoir beaucoup parlé, griffonne 
une ordonnance qui prévoit une 
amélioration et suggère la consti- 
tution d’un Conseil des Sages, 
dont M, Jules Romains $e verrait 
assez bien, j'imagine, le président 
perpétuel, 


Sans doute, la drôlerie des co- 
pains était épaisse, la célébrité 
de « Knock » excessive, les 
« Hommes de bonne volonté » 
rapidement insupportables, mais 
on y trouvait de quoi rassasier 
les gros appétits. 


Or, aujourd'hui, les idées 
qu'énonce Jules Romains sur le 
monde libre et le totalitarisme 
russe, la supériorité des élites, le 
droit que donnerait la culture à 


gouverner les hommes, idées in- 
défendables, le fait est qu’on 
sue de les voir si mal défen- 
ues. 


L'auteur prend soin de nous 
glisser en passant, comme un 
guide ignorant et prolixe qui 
exhibe ses décorations, qu'il est 
agrégé de philosophie. Autre- 
ment, comment s’en aviserait-on? 


Tant de médiocrité surprend. 
Pourtant le cas n’est pas unique. 
D'autres écrivains, plus grands et 
moins infatués, ont connu des 
défaillances semblables. Dès 
qu'ils sortent de leur monde pri- 
vé pour traiter de la chose pu- 
blique, les meilleurs se font 
niais. Les meilleurs ? Peut-être 
pas. Mais ceux qui se persuadent 
que la culture, l’art, ou l’exer- 
cice habituel de Jla réflexion, 
donnent de droit des lumières 
sur le cours du monde, 


I1 y a bien de l’outrecuidance 
à se prendre pour une conscience, 
un prophète, un penseur, bref un 
Knock universel. Un écrivain ne 
devrait être autorisé À par- 
ler de politique que s’il consent 
à examiner L problèmes dans 





les termes où ils se posent À ceux 
qui la font, ce qui, demande, en- 
tre autre, quelque KHumilité, vertu 
dont on sait qu’elle n’est pas le 
fort de M. Jules Romains. 


Pierre VINCENT, 


Soixante - 
dix ans. Une 
vie bien rem- 
plie : poète 
unanimiste, 
auteur dra- 
matique 
à succès 
(Knock), ro- 
mancier qui 
débute avec 
un morceau 
de bravoure 
(Les Co- 
pains), et 
termine avec 
un roman- 
fleuve, accueilli avec de moins 
en moins de bonne volonté 
à mesure qu'approchait le 
vingt-septième volume, Acadé- 
micien, Jules Romains, qui fut 
un des précurseurs intellectuels 
du « Front Populaire » (Mani- 
feste du 18 juillet), s'étonne au- 
jourd’hui devant la vie trop fa- 
cile du prolétariat français. 








LA DIFFICULTÉ D'ÊTRE COCTEAU 


PARLER de lui n'est pas fa- 

cile, surtout si l'on veut es- 
sayer d'être juste, F'unambule, 
jongleur, clown... clament les uns, 
Et les autres l’appellent Jean, le 
tutoient et l’'embrassent. En fait, 
la curiosité qu’il suscite s'adresse 
beaucoup plus à sa personne — 
à sa légende — qu'à son œuvre. 
Mais celle-ci ne peut plus être 
séparée de celle-là, Ecrit-il par 
hasard avec son sang ou saigne- 
t-il de l'encre ? A cette question, 
en somme, se résume « le cas 
Cocteau ». 


Vérité de théâtre 





Quand il déclare : « Je suis 
un mensonge qui dit toujours la 
vérité », que devons-nous com- 
prendre ? Peut-être simplement 
qu'il ne peut que mentir — que 
le mensonge est devenu chez lui 
l'expression même de son être, 
Le personnage et l'homme se 
battent-ils en luit ? Peut-être. Si- 
non pourquoi se donne-t-il comme 
« un esprit que l'admiration laisse 
froid et dont la seule affaire est 
d'être cru », alors qu’il dit tou- 
jours ce qu'il faut pour que nous 
ne puissions pas le croire? « J'ai 
renoncé au monde. J'ai horreur 
de la mode, Je suis un homme 
de solitude », etc. Mais sans 
doute devons-nous prendre tout 
cela comme une vérité de théâ- 
tre où le mensonge se transfi- 
gure, 

On le sait, il a tout essayé, 
tout tenté, mais sans jamais en 
rien faire figure de novateur. Ce- 
pendant, sa recherche a un sens. 
Pour notre part, nous le verrions 
volontiers dans le titre d’un de 
ses livres, Le Secret profession- 
nel. Ce secret, il le traque sans 
relâche depuis qu'il sait écrire, 
c'est-à-dire depuis toujours. 
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Mon cœur : 
est sur les Monts d Écosse 


28 nouvelles inédites 
du même auteur : ROCK WAGRAM 


Il suffit, par ue d'un 
coup d'œil sur son théâtre pour 
s'en convaincre. Chacune de ses 
pièces, en effet, tente de retrou- 
ver le principe d’un genre, son 
nombre d'or. Interrogation de la 





tragédie grecque avec Antigoue 
et Œdipe-Roi, Interrogation de la 
féerie médiévale avec Les Che- 
valiers de la Table Ronde — de 
notre tragédie classique avec 
Renaud et Armide — du drame 
romantique avec L’Aigle à deux 
têtes — de la comédie de boule- 
vard avec les Parents terribles. 
Devant les genres, il est comme 
l'enfant, grand démonteur de 
montres: il faut qu'il sache com- 
ment Ça marche. 

A noter, cependant, qu'il est 
toujours lui-même à travers tou- 
tes ses métamorphoses. Sa petite 
phrase brillante, sûre et sèche, 
se reconnaît partout. En quel- 


ques lignes, on l'a identifié, cam- 
pé dans sa vérité du moment et 
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JACQUES LANZMANN 


LE RAT D'AMÉRIQUE 


roman’ 


par l'auteur de LA GLACE EST ROMPUE 


“#Un livre holetant, très bon”. 
“Une étrange beauté”, 


CLAUDE ROY (LIBÉRATION) 
ROGER GRENIER (FRANCE-SOIR) 


"Un écrivain de grand talent. neuf, authentique, éclatant”. 


A. SAUREL (L'INFORMATION) 


“Il faut lire LE RAT D'AMÉRIQUE et souhaiter qu'il ait des 


centaines de milliers de lecteurs”. 


F, MARTINEAU (FRANC-TIREUR) 


“Jocques Lanzmann est un écrivain avec lequel il faudra 


compter”, 
“De tout premier ordre”, 
Gt) 


JULLIARD 


H. JUIN (COMBAT) 
B. BRAUN (LES BEAUX-ARTS de Bruxelles) 
600 fr. 











dans un décor immuable qui lui 
tient à la peau : une étoile, un 
masque de plâtre, un miroir, une 
écharpe rouge, une boule de 
neige. 


Les mots du cœur 


Le miracle, dans ces condi- 
tions, c'est que jaillisse quelque- 
fois, au bout de sa main longue, 
une vraie rose au lieu de la 
fleur en papier qu’on attendait. 
Plain-Chant, Thomas l'Impos- 
teur, Les Enfants terribles, La 
Machine infernale, La difficulté 
d’être, autant de réussites qui 
nous parlent avec les mots du 
cœur, En leur nom, nous pou- 
vons oublier bien du pseudo- 
Ronsard, du faux-Apollinaire, du 
simili-Jacob, Nous pouvons 
même, encore une fois, tenter de 
prendre au sérieux cet homme 
qui, cependant, ne rate pas l'oc- 
casion d'une grimace. Mais peut- 
être un vrai secret est-il au fond 
d'une ‘telle impudeur, Peut-être 
ce besoin maniaque d’un public 
procède-t-il d’une authentique s0- 
litude. Peut-être un visage 
d'homme se dissimule-t-il sous le 
masque. Et la difficulté qu'on 
éprouve à parler de lui, peut-être 
la connaît-ik mieux que nous. 
Maintenant qu'il est Immortel, il 
va pouvoir tuer sans péril le per- 
sonnage qui, sous le couvert de 
son nom, a si longtemps fait rire 
la galerie. À moins, bien enten- 
du, que le personnage ait déjà 
tué la personne et que ce soit 
lui, l'imposteur, qui s'apprête à 
s'asseoir dans le fauteuil de sa 
victime. 

Jean-Claude BRISVILLE. 


POUR MIEUX DORMIR 


5 ou 6 heures de sommeil sont- 
elles suffisantes ? Peut-on rat- 
traper le sommeil perdu ? Les 
heures de sommeil avant minuit 
comptent-elles double? Les 
somnifères sont-ils nocifs? Peut- 
on empêcher le ronflement ? 
Lisez Sélection de Novembre. 
Vous y trouverez des conseils 
précieux pour bien vous reposer 
et vous maintenir en pleine 
forme. Achetez dès aujourd’hui 
Sélection de Novembre chez 
votre marchand de journaux. 


Communiqué. 





Françoise Sagan 
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Une page de lettres 


Notes 
express 


e ACTUALITES. — « Lorsque 
nos politiques disent que la poli. 
tique n’a pas d’entrailles, il leur 
arrive de tomber juste et de dire 
ce qu’ils ont voulu dire. Une poli. 
tique sans entrailles est, en effet, 
la politique creuse que font sou- 
vent les hommes qui n'ont rien 
dans le ventre, » 

(Antonio Machado, 


Juan de Mairena.) 


e LES AMES PURES. — 
Le comité du centenaire de la 
naissance de Pétain commu- 
nique la liste de ses mem- 
bres : entre quelques géné- 
raux et avocats, on lit les 
noms de MM. Pierre Benoît, 
Henri Bordeaux, Claude Far- 
rère, Maurice Génevoix, Sacha 
Guitry, J. de la Varende. Cha- 
cun de ces hommes de lettres 
a déclaré au moins trois fois 
au cours de sa carrière que la 

e na rien à voir 
avec la politique. 


e INNOCENCE. — Celle de 
Marcel Jouhandeau qui, en 
avant-propos de ses Contes d’en- 
fer, écrit : « Dans Ximénès (c'est 
l’un des contes), j'ai déposé toute 
ma méchanceté, Depuis, je 
suis d'une bonté qui, souvent, 
m'écœure. » 


e HISTOIRE. — Le 18 oc- 
tobre 1741 — il y a à peu 
près exactement 214 ans — 
naissait Choderlos de Laclos, 
Ce serait une erreur de ne se 
souvenir de lui que comme 
auteur des Liaisons dangereu- 
ses. Au lendemain de la fuite 
à Varennes, il inventa Îles 
campagnes de signatures à 
l'échelle nationale ; il orga- 
nisa la victoire de Valmy ; il 
conçut le « boulet creux », au- 
trement dit l’obus. Voilà ce 
qu’on appelle un authentique 
intellectuel. 


* VIVENT LES BUCHERS! 
— M. J.-C. Bonenfant publie une 
étude sur La Critique littéraire 
au Canada (Ed. Culture, Qué- 
bec). L'auteur affirme que la 
critique des œuvres contempo- 
raines est meilleure dans la 
presse canadienne-anglaise que 
dans la presse canadienne-fran- 
çaise, A l’appui de sa thèse, l'au- 
teur aurait pu citer l'opinion sui- 
vante, qui résume toute une cri- 
tique littéraire et que nous ex- 
trayons du périodique L’Ensei- 
gnement secondaire au Canada : 
« Des livres à l'index s'étalent 
au grand jour, comme Madame 
Bovary, Les Misérables, de Vic- 
tor Hugo (qu'il faut une formi- 
dable santé pour avaler), les li- 
vres d’Anatole France et jusqu'à 
La Nausée, de Jean-Paul Sar- 
tre, etc. » 


e LES MEILLEURES 
PHRASES DE LA SEMAI- 
NE. — « Il faut savoir que la 
guerre donne des satisfactions 
horribles. Si on ne le sait pas, 
on ne refuse pas vraiment ls 
guerre, » (Dominique Aubier, 
L: pas du fou.) 


A traduire de l'argot 
« Hareng, elle l'était pourtant, 
gouine comme une louve de 
Sibérie, elle avait deux giron- 
des qui travaillaient pour elle 
sur le Topol. Chaque soir, rue 
du Cygne, elle attendait le 
moment de relever les comp- 
teurs. » (Robert Giraud, Le 
vin des rues.) 


VENDEZ VOS LIVRES 


à DOMMERGUES, qui les pale cher. 
Ecrire : 23, r. des Ecoles. ODE.95-18 















François Billetdoux 


L'ANIMAL 


roman 


De Rien de plus intelligent, rien de RS 
2e plus espiègle, rien de plus 
A habile... Quelle verve, quel 3% 
Méentrain, quelle rapidité ! Il dit 
Szut aux vieilles gloires. 
STEPHEN HECQUETS 
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ms AU CINEA 
Chiens peraus 


sans collier 


@ Un film de Jean De- 
lannoy, d’après le ro- 
man de G. Cesbron 
(Berlitz, Paris, Gau- 
mont-Palace). 


Juge chargé de l'enfance dé- 
linquante, Jean Gabin est bon, 
désespérément bon : en béret À 
basque et en deuil sans doute à 
de son épouse, une chaîne de 
montre lui serrant la poitrine, Ÿ 
il s'efforce de ramener au bien à 
quelques gosses et un cou | 


OASIS OPERE ALL DES LOU POO LEE LOS ES ST NU 1 


LL 


une jeune incendiaire, un cou- 
ple d'amants mineurs, un en- 
fant coutumier des fugues. Sa à 
È grande patience ne bénéficie 
pas de moyens matériels suffi- 
sants : il fait ce qu’il peut, il 
ne peut pas beaucoup, 

Tout cela fait moins. une 
histoire que la simple descrip- à 
tion d'une activité, Avec de à 
bons sentiments, exprimés s0- 
brement. Mais la sobriété ne È 
suffit pas toujours à faire pas- > 
ser les bons sentiments, : il au- 
rait fallu plus de flamme, de 
profondeur, de charme, Résul- 
tat : un film adroôit et tou- 
chant, mais bas de plafond et 2 
parfois morne, 

Ce film enchanta à tel point 
un ministre qu'il l'envoyä de 
sa propre initiative à Venise ; 
le jury du Festival ne fut pas 
du même avis que le ministre. 
Les spectateurs apprécieront- 
ils davantage l'autorité coutu- 
mière de Gabin, la pittoresque à 
beauté de Dora Doll, les vire- à 
voltes et grimaces d'une jolie 
poignée de gosses ? Sans doute. 
A détacher deux épisodes 
‘incendie du début, qui rap- 
pelle que les scénaristes, Du- 
renche Boyer et Pierre Bost, 
: sont aussi ceux de « Jeux in- 
terdits », et, à la fin, l'exploit 
È d'un petit funambule, où Jean 
Delannoy confirme sa grande 
habileté de réalisateur. 


LES CINQ. 
AU THÉATRE 


L’éternel mari 


@ Une pièce d’après 
Dostoievski, au Studio 
des Champs-Elysées. 

Il y a trois ans, « L'Eternel 
mari » avait obtenu un juste 
succès À la Coque E 
nasse, L'excellente adaptation 
du roman de Dostoïevski que 
l'on doit à Jacques Mauclair 
Ssuscitera, sans nul doute, lei 
$ même engouement au Studio 
Èdes Champs-Elysées, où lai 
pièce est reprise, 

Un étonnement : on est pro- 
digieusement intéressé par 
l'histoire sans être un instant À 
ému par le personnage de Paul Ÿ 
Pavlovitch, le mari trompé, qui, À 
sans formuler un reproche, tor- Ÿ 
ture l'ancien amant de sa 
femme, lui donne d'insupporta- à 
bles remords et le conduit à la 
folie, Serait-ce parce que Mau- 
cleir en fait parfois un peu 
trop ? 

Mais ne boudons pas notre 
plaisir et oublions de souligner 
les quelques erreurs du comé- 
dien, qui a réussi là une de ses 
meilleures compositions, 
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AU CABARET | 
Le Drap d'Or | 


M. Henri de la Palmira, pro- 
ducteur du Jlong spectacle 
(deux heures) présenté sous 
les voûtes rouges du « Drap 
d'or », a trop bien fait les 
choses. 

De son programme auraient 
pu disparaître sans dommage 
le numéro bafouilleur 
triste faux bègue, les chansons 
faux-bon-enfant,  fausse-salle- 
de-garde, faux-Quat'z'Arts, de 
quatre vieux scouts barbus, et à 
la grimaçante et vulgaire jeune 
chanteuse française, qui fut, 


A LL LL 


S paraît-il, révélée .et acclamée 
Saux U.S.A. ! 

Seraient restés, la qualité 
remplace la quantité, Odette 


Laure, avec sa voix aiguë, son 
physique d'arpète et sa malice, 
et le très drôle Gérard Séty, 
qui s'habille avec humour, se 
déshabille avec verve et amuse 
en s'amusant, 
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M. M. 
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Jean Cocteau. beau, blême 
s’est entendu condamner 
à l’Immortalité 7077) 


EAN COCTEAU a fait aujourd’hui son entrée officielle à 
J l’Académie Française. Sous la Coupole, les célébrités entas- 


sées deviennent ballots que se 


passent de l’un à l'autre 


huissiers et gardes mobiles. Et bientôt l’on voit épaules contre 
épaules : femmes d’académiciens, Arletty, Lucie Faure, Cha- 
nel, Jean Marais, Nicole Stéphane, et Jean Genêt au gris visage, 
perles, visors, cheveux gris, un nombre surprenant de barbi- 
ches et quelques jeunes hommes. 


À trois heures exactement, les 
gardes mobiles tirent leur sabre, 
une porte s'ouvre, tout le monde 
se lève. Au milieu d'un roule- 
ment de tambour, Jean Cocteau, 
beau, blème, s'avance : condam- 
nation à l’immortalité. 


On s'attend toujours À tout, 
sauf au meilleur, Et c'est avec 
émotion qu'on entend s'élever, 
dans ce décor solennel gardé par 
Fénelon, Descartes, Sully et Bos- 
suet, la voix coupante, la voix 
magique, la voix des mirages et 
du cœur de la nuit. 


Jean Cocteau parle; mais, 
sous la voix, les mots déçoivent. 
Le poète ne prophétise pas, il 
plaide, 11 veut convaincre que 
c’est par anticonformisme qu’il à 
brigué cette place : « Oui, mes- 
sieurs, je ressemble pas mal à 
ces équilibristes en haut d’une 
pile de chaises. » 1} invoque 
Radiguet, « de l’ordre considéré 
comme une anarchie » : « Si 
j'occupe aujourd’hui une place 
officielle, c'est que je la trouve 
révolutionnaire J'aurais honte 
de jouer les bons élèves puisque, 
en fin de compte, ce sont les 
mauvais élèves qui triomphent. » 
Il remercie pour son épée, la ca- 
resse d’un long geste remontant. 


Aussi modeste 


que belle... 
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# « Piteuse, j'ai été piteuse, ex- 
£ cusez-moi et revenez dans dix 7 
£ jours, je tâcherai de faire 
: mieux », s'est écriée la grande 7 
£ chanteuse noire Lena Horn 
S après sa première apparition 
£ au Savoy où le Tout-Londres, 7 
cousin de la reine (Gerald 7 
Lascelles) en tête, s'était re- 7 
= trouvé pour l'applaudir. Lena ; 
£ Horne est l'artiste de cabaret 7 
£ la mieux payée du monde, Le 7 
£ sobriquet de « Miss Sex », que 
£les journaux anglais ont 
“accolé à son nom, ajoutera ? 
£ peut-être au nombre de ses? 
£ spectateurs, mais pas à son’ 
£ talent, qui est grand et qui re- 
£ çoit en ce moment, à Londres, 3 
£ le plus chaleureux accueil. 5% 
D M RM Le A A NN de nn n << 10 ces ia 
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Puis c’est l'heure de Jérôme et 

Jean Tharaud, Le discours s'ar- 
rondit, monte lentement sous la 
Coupole, où s'amassent les fumées 
de l’encens. 
Cocteau est un « Méditerranéen 
de Seine-et-Oise » ; lorsqu'il dit : 
« Allez, au revoir », c'est qu'il en 
a pour longtemps. Il fait encore 
le vœu de voir l'Académie Fran- 
Çaise ouvrir ses portes aux per- 
sonnes suspectes d’individualisme 
(tout à l'heure, il a parlé de Ge- 
nêt, cet immoraliste canonisé par 
Sartre). Puis il s'excuse d'étirer 
encore quelques étincelles. Se ras- 
sied, C'est fini, La gloire est 
consommée. 


D'imprudences 
* en imprudences 


Et c’est la voix aigrelette d'An- 
dré Maurois. Tout de suite, tou- 
chant le public aux bons endroits, 
il fait rire; remercie Cocteau 
« d'avoir su rester en deçà de ce 
qui nous eût effarouchés ». 


Puis c'est à nouveau une tran- 
che de Jérôme et Jean Tharaud, 
confiture du gâteau. Les périodes 
se déroulent, affables, élégantes. 

Mais c'est un second discours, 
il fait chaud, on s'évente, Jean 
Genêt, parmi d'autres, bâille. 

On revient à la vie de Jean 
Cocteau, longuement racontée, 
que le poète écoute avec beau- 
coup d'attention et ne semble pas 
reconnaître. 

On revient à Cocteau : « Intré- 
pide, vous avez volé d’impruden- 
ces en imprudences jusqu’à la 
Coupole. » Et la chute, longue- 
ment applaudie : « Nous ne vou- 
lons pas voir un académicien de 
plus ; nous voulons voir l’Ange 
Heurtebise… » 

L'Ange Heurtebise ? On peut se 
demander pour quelles raisons il 
éprouva le besoin de venir dé- 
ployer ses ailes au-dessus d’une 
assemblée 4e rotables, déjà lour- 
dement chaussés des semelles de 
plomb de la vieillesse. 

Est-ce le désir secret du mau- 
vais élève qui s'avoue enfin 
obtenir une fois le prix d’excel- 
lence ? Ou l'ambition plus se- 
crète encore du poète non as- 
souvi, avide de danger et de 
missions scandaleuses : noyauter 
poétiquement l’Académie ? 

Condamné à mort, un militant 
révolutionnaire qui ne voulait 
pas désarmer s'écria : « Je vais 
recruter parmi les morts ! » 

Bonne chance, Jean Cocteau de 
l’Académie Française. M. C, 








R. Hossein a valu 
un contrat 


à son père 


27 ans, Robert Hossein est de- 

venu l'homme à tout faire du 
cinéma français, Déjà comédien, 
auteur dramatique et metteur en 
scène de théâtre, il vient de faire 
ses débuts de réalisateur au ciné- 
ma en tournant « Les salauds 
vont en enfer », avec Marina Vla- 
dy, Reggiani, Henri Vidal, 


Tous ces mérites lui ont valu 
de signer avec son producteur, 
Jules Borkon, un somptueux con- 
trat : il fera un film par an 
comme réalisateur et deux comme 
interprète, C'est ainsi qu'il jouera 
Raskolnikoff dans « Crime et chA- 
timent », que réalisera Georges 
Lampin. 


Cela n'empêche pas Hossein 
d'avoir encore d'autres projets. I! 
travaille sur un scénario de René 
Wheeler et pense monter à Paris 
la dernière plèce de Peter Usti- 
nov : « Romanoff et Juliette », 
adaptée, comme « L'amour des 
quatre colonels », par Marc-Gilbert 
Sauvajon. 


Mais Hossein, qui attire tous les 
succès, est surtout fier d'avoir 
vendu aux Américains la musique 
du compositeur André Gosselin, 


André Gosselin, qui n'est autre 
que son père, «a fait la musique 
de « Les salauds vont en enfer » 
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académiciens 


Ces quatre 
n'ont pas assisté, hier, à …n ré- 
ception de Jean Cocteau, Ce 
sont tout simplement les per- 
sonnages de ln farce que Guil- 
laume Hanoteau va faire re- 


présenter In semaine pro- 
chaine : « Quai Conti », 


Guillaume Hanoteau, qui 
n'a qu'une renté légendaire 
avec PF ique historien 


Gabriel Hanotaux, est tout de 
même le neveu de René Dou- 
mice, ex-secrétnire perpétuel 
de l'Académie française. 11 
peut parler du Quai Conti en 
connaissance de cause : à 
l'époqu, où il se rendnit chez 
son oncle tous les premiers de 
l'an, le jeune Guillaume jouait 
sur ses genoux « à être nca- 
démicien ». 

René Er ui met In 
pièce en ne, nffirme sans 
sourciller : « Il ne s'agit pas 
d'une satire, mais d'une farce 
dont le thème général est la 
réussite dans ce qu'elle com- 
porte de glorieux et d'idéal 
perdu en cours de route, » 

Guillaume Hanoteau, qui 


n'aime pas les blcornes, s'en 
était pris déjà à l'Ecole poly- 
La tour 
Elffel qui tue ». Il prépare 
maintenant une pièce sur le 
Palais. 


technique dans « 





e « LES FEMMES SAVAN- 
TES » accapareront, cet hiver, 
deux scènes parisiennes. Jean- 
Paul Moulinot et Jean Mayer ri- 
valiseront au T.N.P, et à la Co- 
médie-Française. 





L'Inde produit 274 grands films par an 
que les Hindous sont seuls à voir 


EPUIS le début de l’année, un seul film hindou, « Calcutta, ville cruelle », n été présenté à 
Paris. Or, au cours de 1954, l'Inde a produit 274 films, se classant ainsi au second rang des 


pays du monde entier. 


A quoi tient cette disproportion entre l'abondance de In production nationale hindoue et 
l'indigence de son exploitation sur le marché international ? Sans aucun doute aux mauvaises 


conditions qui régissent l'indus- 
trie cinématographique de l'Inde. 
L'Inde compte plus de 600 pro- 
ducteurs indépendants qui réalt- 
sent leurs films en onze langues 
différentes. En fait, il s'agit la 
plupart du temps de produeteurs 
improvisés. Les devis des films 
étant extrêmement bas, n'im- 
porte qui peut monter une pro- 
duction, s’il est assez adroit pour 
trouver un minimum d'argent. 


Des documentaires 
didactiques 





Les résultats ne sont guère 
brillants, mais ils se justifient par 
l'avidité exceptionnelle du publie, 
en grande partie illettré, dont le 
cinéma est le seul divertissement, 
Il n'est pas rare que l'on fasse 
des heures d'attente avant de 
pouvoir pénétrer dans une salle. 
Les acteurs sont idolâtrés, et 
n'importe quel film a du succès. 
La plupart durent quatre heures. 

Le gouvernement s'intéresse 
jusqu'à présent au cinéma d'une 


façon curieuse. Il surveille très 
peu la production des longs mé- 
trages, seulement tamisée par une 
sévère censure (quelques centai- 
nes de prescriptions fidèlement 
suivies, parmi lesquelles l'inter- 
diction de montrer une femme et 


Le cinéma 
dans le monde 
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un homme dans un lit, des ani- 
maux maltraités, des scènes 
d'ivrognerie poussées, l'amour 
libre, les détails crus d'une opé- 
ration chirurgicale, un inceste, un 
miracle, des visions tragiques de 
la guerre, des scènes de strangu- 
lation Interdiction également 
d'utiliser des mots orduriers). 

Par contre, il a la main mise 
sur la quasi-totalité des docu- 
mentaires, en qui il reconnait 
« le reflet de la conscience d'un 
peuple libre regardant avec réa- 
lisme et méthode ses problèmes 
quotidiens » et que, partant, fl 
considère comme l'aspect le plus 
positif du cinéma. 

Les documentaires du gouver- 
nement sont diffusés en même 
temps que les actualités, et sont, 
pour la plupart, didactiques. Ils 
s'appellent : « Comment trouver 
de l'ombre », « Hygiène person- 
nelle », « Portrait d'un police- 
man », « Madame Nicotine ». Un 
grand effort est fait pour leur 
exportation dans tout le Moyen 
et le Proche-Orient. 





où vivent les 
pour la pre 


Un reportage de Frédéric GRE 


Les Squatters, ces hommes et ces femmes que le dé 
pousse à occuper en force les locaux vides parce que leupi 
ne parvient pas à leur donner un toit, sauront le 9 novemh} 
la cour d'appel de Paris a été sensible aux arguments d'un 
seur inattendu. En effet, l'avocat général Raymond Lindom® 
de requérir contre ceux qui comparaissaient mardi de 
tribunaux, leur a suggéré de solliciter la réquisition des Ka 
leur profit, et à la cour d’accorder «des délais de durée t® 
selon que cette réquisition lui apparaît justifiée dans les 
les autres cas ». 

Le premier « squattage » «a eu lieu en janvier 1953 à 
Depuis, on compte officiellement 1.500 squatters dans le à 
ment de la Seine, soit un peu plus de 300 familles. Ils oc 
vingt-cinq immeubles de la région parisienne. \ 

C’est dans trois de ces immeubles que notre reporter F 
Grendel a été interroger les squatters suspendus au juge 
9 novembre. 


O SQUAT : s’accroupir. Le squatter est cel 
s’accroupit avec l'intention de ne point se 
Les premiers squatters furent de pauvres émig 
qui s’accoupirent en Australie sur des terres qui ne 
appartenaient pas. Etrangement, l'origine du 
squat est française. S’esquatir ou s’aplatir. 


La peur du papier 


ois étages 
rdin 


Dans notre absurde monde, il 
y avait de grandes maisons vides 
et des dizaines de milliers de 
sans-logis. Un jour, ‘’ertains 
d’entre eux pénètrent dans ces 
immeubles inutiles. Aujourd’hui, 
ils tentent d'y demeurer. Leur 
sort dépend des juges. Oui, on 
juge des hommes qui ont donné 
un toit à leurs enfants. Tout cela 
au nom de Descartes. 


personnes, 
des lieux. Qui 


sons maudites dans la régi 
risienne. On y vit dans k 
du papier bleu, du 9 no 
et des prochaines neiges, 


J'ai visité deux de ces1 
Deux cas. 


Villemomble, 18, avenue 


: « Je suis chez moi. » 


« ES E 
| ets 


» propriétaire 


ù 


« Je vivais dans une buanderie avec mes six enfants. » 


‘{ Au restaurant, supportez-vous ! 


de l'escalier, Il se présente 1 
—  Soulier, 
ans, avoué et avocat. 


i E propriétaire m'attend en bas 


soixante-douzé 


J'entre dans la loge de la con- 
cierge où l'électricité n'est pas 
coupée. Aussitôt, M. Soulier m'ex- 
pose l'envers du problème, 

Il a raison, M. Soulier, Sa fille 
a, en 1945, acheté cet hôtel « sur 
la foi d'une publicité qui indiquait 
que le bail avait êté rèsilié par un 


arrêt de la Cour d'appel de Paris », 

M. Soulier veut que sa fillé 
puisse user de la maison comme 
élle l'entend, 

— Au restaurant, monsieur, sup- 
portez-vous que l’on vienne manger 
üans votre assiette ? 

Je le répète, M. Soulier a raison, 

Il reconnaît de bonne grâce 
avoir fait enlever toutes les portes, 

- Elles étaient toutes cadenas: 
sées, monsieur, Impossible d’en- 
trer. Ils s'enfermaient, 


Il admet, en souriant, avoir #0 
le 22 long rifle de sa poche 
A de l'invasion ! 

— Ces squatters m'ento 
Îls étaient menaçants… fai 
. et puis, il y avait 

ord-Africain, peut-être 
gre, bref, un homme qui # 
teint bronzé, o 

Soyons juste t M. Soulier 8 
mis le cran d'arrêt. 

M. Soulier chauffe 1 


— Les premiers temps, P° "4 en atte 
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ois étages plantés au mi- 
fun jardin en friche. La 
fétaire est Libanaise, Les 
res ont disparu un jour de 
Les trois étages restaient 


Piques, quatre familles, soit 
personnes, ont pris posses- 
des lieux. Qui sont ces gens ? 
ouvriers. Où logeaient-ils 
? 


® Moi, je vivais dans un pe- 

garage avec mon mari et 

s deux gosses. Par terre, 
en ciment. Il y avait 

fenêtre scellée que l’on ne 
pas ouvrir, 


par la justice 


© Moi, je vivais dans une 
buanderie avec mes six en- 
fants. Le soir, on mettait des 
paillasses par terre. 


Ces gens gagnent leur vie. 
Chaque famille paie un loyer de 
5.000 francs par trimestre. En 
attendant une solution, le Comité 
des sans-logis capitalise l'argent. 


N'imaginez pas une belle mai- 
son. Elle s’écroulait. Ils ont dû 
refaire le toit, la façade, arran- 

er des fenêtres. Et mettre des 
eurs dans des bouteilles pour 
faire joli. 

Cependant, on les juge. 


; | 


tllée ? Dans la rue, monsieur. » 


L'appui du maire 


De l'avis unanime, c’est encore 
à Villemomble que les squatters 
sont les mieux vus. Mme Bon- 
naire, qui vend dans la rue des 
photographies de l'abbé Pierre, 
leur consacre son temps et les 
protège. Les gardiens de la paix 
sont pour eux. Enfin, le maire 
est « bien ». Avec les moyens du 
bord, il essaie de parer au plus 
pressé. 

Exemple : un ouvrier nord-afri- 
cain couchait dehors. Il l'a auto- 
risé à habiter 37, Grande-Rue, dans 
un local insalubre dont les plan- 
chers s'écroulaient. L'Oranais y a 


sa 


PR UT Ml , LA 


« Nous vivions à cinq dans 


G] 


MAISONS DE LA COLÈRE 


défendus hier 


LE CORPS DU DÉLIT 


La maison était vide. Inutile. Ile sont venus avec leurs lits, 
Des draps qui sèchent, c'est un luxe pour eux, Voici neuf 
mois, ils dormaient sur la terre battue ou le ciment. 


invité des amis. Aujourd’hui, il y 
a quatre-vingt-quatorze Nord-Afri- 
cains qui vivent dans ces ruines 
malodorantes. Plusieurs au mètre 
carré. Détail qui intéresse quel- 
ques-uns à Villemomble, en un 
an, il n'y a eu ni vol, ni viol, mi 
attentat. Les quatre-vingt-quatorze 
sont ouvriers. Je ne suis resté chez 
les Nord-Africains qu'une minute, 
Je ne parvenais pas à respirer. 


Un hôtel 
de troisième ordre 


21, avenue Philippe-Auguste, Pa- 
ris. C’est une autre histoire, Ave- 


six mètrés carrés, » 


On vienne manger dans votre assiette ? ’’ 


melerge qui m'était fidèle, 
des boules puantes 
e. Ce n'est pas tout, 
tune autre fois, le jour 
onde invasion, ils m'ont 
tinquante-cinq minutes. 
inte, 
üpatle, puis ! 


Vous avez bon espoir de les 
Par les voies judiciaires. 

ue leur laissez-vous pas 
# en attendant ? 


— Je suis chez moi, il n'y a au- 
cune raison que je distribue de la 
lumière à des gens que je ne con- 
nais pas. 

— Ils pourraient la payer. 

— Oui, ils me l'ont proposé, Je 
n'ai pas dit non. Je leur ai dit 
« Payez-moi les arriérés de loyers 
et une indemnité d'occupation et 
nous verrons. » Ils ne m'en ont 
plus reparlé, En définitive, je ne 
crois pas que j'aurais accepté. 

M. Soulier, qui & la certitude 


d'être dans son droit, 
faire du sentiment. 


refuse de 


tuste de l'hôtel et je vois s'agiter 
derrière les fenêtres, 


à la lueur 


Si, tout de même, un petit peu. 

- J'ai écrit à l'abbé Pierre pour 

lui proposer d'acheter la maison... 

aucune réponse, Eh bien! mon- 

sieur, s’il m'avait envoyé une gen- 

tille lettre, je crois que je lui au- 

rais fait une ristourne d'un mil- 
lion. Il faut être social. 


Nous nous quittons 
Dehors, je regarde la façade ve- 


des chandelles et des lampes à 
pétrole, de multiples ombres. 

Les propriétaires ont toujours 
raison, 

A tous ces squatters, j'ai deman- 
dé où ils iraient si, le 9 novembre, 
la Cour d'appel ne leur accordait 
point de sursis, et, tous, ils m'ont 
répondu 

Dans la rue, 


nue Philippe-Auguste, c'est la 
guerre. On se bat dans la maison. 

Un hôtel gris, un hôtel de troi- 
sième ordre et dans une cinquan- 
taine de chambres : les squatters. 
Ils sont de deux espèces. Les pre- 
miers sont d'anciens locataires de 
l'hôtel expulsés, et qui n'ont pas 
votlu partir, Les séconds sont des 
squatters purs. 

Chambre 22, une pâle jeune fem- 
me épluche des haricots à la lueur 
d'une lampe à pétrole. D'où vient- 
elle ? 

—— dJ'habitais chez mn belle- 
mère, Une pièce. Tout dans ln 
même pièce, La cuisine et In 
cuvette pour se laver. 

— Et vous viviez à combien dans 
cette pièce ? 

A cinq, ma belle-mère, un 
infirme qui est de la famille, 
mon mari, le bébé et moi, 

— À la suite de quoi êtes-vous 
partis ? 

- Un jour, l'assistunte s0- 
ciale est venue, Elle à dit : si 
vous ne déménagez pas, nous 
prenons le bébé, Mon mari et 
moi, on voulait le garder... Alors 
on est partis. Avec le bété, 

— Où êtes-vous allés ? 

— Dans la rue, monsieur, 
L'après-midi, quand mon mari 
était à l'usine, je l’attendais sur 
un banc, Et puis, un jour d'avril, 
nous sommes venus ici, 

Autre chambre obseure : la 
même lampe à pétrole, Et dans la 
pièce, au milieu dé ces enfants, 
une très jeune femme qui ne cesse 
pas de rire. 

Nous vivions à cing rue 
Popincourt. Dans six mètres 
carrés, Un soir, le vra! locataire 
est revenu d'Indochine, Nous 
avons dû partir. 

Sont-ils heureux maintenant ? Je 
l'ai dit, avenue Philipre-Auguste, 
c'est la guerre. 


« L'ennemi » 


L'ennemi a nom Soulier, Il se 
bat pour sa fille qui est proprié- 
taire de l'immeuble, Il se bat fa- 
rouchement. 


Un jour, monsieur, il à fait 
enlever les portes, Un jour, il 
a coupé l’eau. Un jour, ll est 
arrivé avec un 22 long rifle pour 
nous expulser… Enfin, il à en- 
levé les meubles et, depuis le 
22 avril, il à fait couper l'élec- 
tricité. 


Quarante personnes, dont vingt 
enfants, vivent dans un hôtel sans 
lumière, sans réchaud et sans ra- 
diateur électrique parce qu'un 
homme, au rez-de-chaussée, a dé- 
cidé de couper le courant. 

Qui est cet homme ? 

Les squatters, on s'en doute, ne 
l'aiment guère 

L dit que le gouvernement 
devrait nous installer des dor- 
toirs d , le musée du Louvre, 
où le la place, paraît-il. 


F, G. 











Les femmes et la politique 


L'UN.ES.CO. vient de publier une enquête de Maurice 
Duverger sur + La participation des femmes à la politique ». 
De son étude menée en France, en Allemagne occidentale, en 
Yougoslavie et en Norvège, l’auteur conclut que le rôle rela- 
tivement mineur que les femmes semblent continuer à jouer 
en politique depuis qu'elles ont obtenu le droit de vote, tient 
davantage à l'éducation et aux traditions qu'à un défaut de 
capacités. 

Voici, parmi les nombreuses statistiques de l'ouvrage, quel- 
ques chiffres éloquents sur les femmes françaises : 


18h24 25à%4 35à49 50 à64 Plus de 65 























Ages ans ans ans ans ans 
æ,, 7 Je % % 
Se sont nabstenues 
lors des dernières 
élections municipa- 
les (avril 1953) .. 69 75 63 67 74 
S'intéressent à 18 ——— 
politique  ....... . 56 62 53 53 50 
Ne s'y intéressent 
qu'un peu ,,::,:. 4 6 k ii 4 
Ne s'y intéressent 
DOS socsococovsose 35» 21 18 21 32 
Savent comment vote 
leur mari ,.....,.. 6 17 14 12 10 
Connaissaient ses 
opinions politiques 
avant leur mariage 26 28 28 30 23 
Maris sans opinions 
politiques ,,.:.:.. 55 57 58 66 








Tu vois comme c’est 








Nous pouvons 
acheter 

une fourrure 
plus belle. 
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La pluie, en automne et en 
hiver, pose deux problèmes : 
celui de l'humidité (il faut être 
protégé de l'eau) et celui du 
froid (il faut aussi être cou- 
vert). 

Les femmes ont le choix en- 
tre deux solutions : être très 
couvertes sous un imperméable, 
ou mettre un manteau et se 
protéger avec un parapluie. 


L’imperméable 


NN faut vérilier avant de 
l'acheter qu'il a : 

© une carrure suffisante pour 
qu'un tailleur s’y loge ; 

© l'ampleur suffisante pour 
que l'imperméable ne s'ouvre 
pas ses on marche ; 

© l’imperméabilité. Les man- 
teaux de pluie en gabardine ou 
velours côtelé peuvent être 
réimperméabilisés, moyennant 
1.500 fr. environ, chez tous les 
bons teinturiers ; 

© les poches. A rabat, elles 
empêchent l'eau d'entrer ; 

@ la longueur : 30 cm. du 
sol environ. S'il est trop court, 
il ne protège pas les mollets ; 
s’il est trop long, il se salit de 
boue et tache les bas. 


Le parapluie 


tre : 

© ou long (il peut alors ser- 
vir de canne), ou très court et 
pliant pour pouvoir être mis 
dans une poche ou dans un 
grand sac. Mi-longueur, il est 
souvent encombrant ; 

@ muni d’rne anse qui per- 
met de l’accrocher au bras ; 

© suffisamment grand pour 
couvrir les deux épaules à la 
fois. Même si l’on est supersti- 
tieuse, il vaut toujours mieux 
ouvrir un parapluie avant de 
l'acheter ; 

@ en bon état, un parapluie 
avec un trou ne sert à rien. Un 
vieux parapluie peut d’ailleurs 
se faire remettre à neuf. 

Un recouvrage en rayonne 
coûte de 1.000 à 1.500 fr. 

Un changement de baleine, 
250 fr. environ. 


Un changement de manche 


(suivant la qualité), depuis 
500 fr. 
Voici deux adresses où ces 


réparations peuvent être effec- 
tuées à Paris : Fraisse, 68, ave- 
nue Kléber ; Marie-Louise, 86, 
passage Choiseul. 


La tête 


@ Les chapeaux de pluie sont 
charmants, mais, quand ils sont 
seyants, ils ne protègent pas 
vraiment les cheveux. Par grosse 
pluie, le système le plus com- 
mode (si ce n’est pas le plus 
joli) est le protège-tête en ny- 
lon transparent plissé, qui peut, 
une fois 1eplié, être glissé dans 
une gaine de la dimension d’un 
étui de peigne de poche. Ce gen- 
re de capuchon peut également 
être porté sur un chapeau : 
100 fr. (Prisunic). 


@ Pour rester bien coiffée les 
jours de pluie, ne jamais se 
recoiffer avec les cheveux hu- 
mides. Un truc à connaître : 
en vaporisant un peu de laque 
sur la tête avant de sortir, on 


Poër être pratique, fl doit 


Une page au féminin 


CONFORTABLE SOUS LA PLUIE 











Imperméable de la tête aux pieds avec un manteau de pluie en popeline et 
le foulard assorti (9.000 fr. aux Trois Quartiers). Les snow-boots com- 
modes parce qu'ils n'ont aucun agrafage (1.700 fr. aux Trois-Quartiers). 


tient les cheveux à l'abri de 
l'humidité. 

@ Le problème des pieds n'est 
pas encore résolu : ou bien 
(comme sur notre photo) on 
met des snow-boots, ce qui tient 
parfaitement les pieds au sec, 
mais oblige à une gymnastique 
vestimentaire chaque fois que 
l’on rentre ou que l’on sort, ou 
bien l’on met des chaussures 
ordinaires et l’on a forcément 
les pieds humides. 

Un truc express : faire pla- 
cer par le cordonnier, sous les 
chaussures de cuir, une très 
fine semelle de caoutchouc. Sans 
être tout à fait efficace, ce pro- 
4 protège un peu de l’humi- 
dité. 


Il faut y penser 


L'eau tache définitivement les 
cuirs neufs. Penser à cirer lé- 
gèrement, avec une crème blan- 
che, chaussures et sacs n'ayant 
pas encore servi. 

@ Si des gants de cuir ont 
été mouillés, les faire sécher 





Qui êtes-vous ? 


ANS le dernier numéro de 
« L'Express »> hebdoma- 
daire, nous avions publié un 
questionnaire : « Madame, ma- 
demoiselle, qui êtes-vous ? », 
auquel nous avons reçu plus de 
5.000 réponses, accompagnées 
souvent d'intéressants commen- 
taires. 

Nous remercions vivement 
nos lectrices des indications 
précieuses qu’elles nous ont ain- 
si fournies et qui dessinent en- 
semble le sympathique visage 
de « Mme Express », 

Jeune (30 ans de moyenne), 
elle a le plus souvent deux en- 
fants et elle confirme les sta- 
tistiques récemment communi- 
quées par l'I.N.S.E, selon les- 
quelles, dans toutes les caté- 
gories sociales, les femmes dé- 


pensent en France moins que 


les hommes pour s'habiller 

Pourtant, quoi qu'en pense 
son mari, cela l'intéresse de 
connaître le prix d'un col de 
vison, même si elle sait très 
bien que le sien sera en ve- 
Jours, 

Elle s'habille pour la plus 
grande part en « prêt à por- 
ter ». Lorsqu'elle s'adresse à 
une couturière, elle a le souctl 
de suivre les tendances de la 
haute couture, 

Elle va entre une et deux 
fois par mois chez le coiffeur 
lorsqu'elle a les cheveux 
courts, une fois par trimestre 
lorsqu'elle les porte longs, Elle 
aime à lire les conseils de 
beauté... même lorsqu'elle ou- 
blie de les suivre, En revanche, 
elle ne se contente pas de lire 


les recettes de cuisine ; elle les 
exécute et organise souvent des 
petits diners entre amis le sa- 
medi soir, Mais elle est affolée 
par les sommes qu'il faut dé- 
penser pour la nourriture quo- 
tidienne, 

Lorsqu'elle travaille (50% des 
lectrices qui nous ont répondu) 
elle paye plus facilement un 
peu cher un manteau ou une 
robe, 

Lorsqu'elle rêve d'un appa- 
reil ménager qui augmenterait 
son coufort, elle hésite encore 
très souvent à l'acheter à cré- 
dit. Mais elle aime beaucoup 
qu'on lui signale les objets 
nouveaux, ce qui lui évite de 
courir elle-même les magasins. 

Elle coud peu pour elle- 
même, mais beaucoup pour ses 
enfants. Elle se passionne pour 
les méthodes pédagogiques mo- 
dernes et cherche à faire de 
l'éducation intelligente, Elle a 
rarement un chien, 


Elle s'intéresse fort peu aux 
faits, gestes et robes des fem- 
mes connues et beaucoup au 
rôle des femmes dans la so- 
ciété, 

Enfin, elle lit Albert Camus 
avec passion, puisqu'elle a sou- 
vent pris la peine de recopier 
le questionnaire imprimé dans 
notre journal pour pouvoir gar- 
der l'article qui était au verso. 


Nous essayerons de continuer 
À lui donner ici, chaque se- 
maine, les informations qui 
peuvent l'aider dans la tâche 
très lourde et très difficile des 
femmes d'aujourd'hui, 





sur une main métallique pour 
qu'ils ne rétrécissent pas. 

@ Vider toujours les poches 
des vêtements mouillés et les 


suspendre, sitôt enlevés, pour 
les faire sécher. 
@ Ouvrir les parapluies 


mouillés pour les faire sécher 
sans qu'ils se chiffonnent. 


Cheviotes, 
Tweeds, 
Shetlands. 


Tous 
les Velours 
en vogue 


elles 
belles Soieries 
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ON PEUT TOUT LIRE SUR 
[/ N VI S À G E disent les morphopsychologues 


l' y à à Paris une femme, Madame C..., qui sait lire un visage 


comme nous lisons un livre. Elle était professeur de mathé- 

mathiques, et ingénieur de l'Ecole spéciale de mécanique et 
d'électricité, c’est-à-dire d'esprit rigoureux, lorsqu'elle a découvert 
en 1943 une science alors à ses débuts : la morphopsychologie. 

Aujourd’hui elle l'enseigne et on vient, de toutes parts, la 
consulter. Chefs d'entreprise aussi bien que parents perplexes sur 
lorientation à donner à leurs enfants. 


— 


Mise en service 
de la radio- 
stérilisation 


La première chaîne industrielle 
de stérilisation de produits phar- 
maceutiques au moyen de radia- 
tions, vient d'être créée par la 
société américaine Upjohn, de 
Kalamazoo. Celle-ci utilise des 
électrons de deux millions de 
volts émis par un accélérateur 
éléctrostatique du type van den 
Graag: 

Cette source a été choisie de 
préférence à des isotopes radio- 
actifs tels que le cobalt 60, à 
cause de la rapidité de l'opéra- 
tion une fraction de seconde 
avec les électrons, au lieu de 
30 minutes avec les rayons gam- 
ma du cobalt 60 ou du caesium 
137. 

Les deux produits actuellement 
stérilisés sont des pommades em- 
ployées pour le traitement des 
yeux et contenant de la néomy- 
cine. Les résultats obtenus sont 
satisfaisants. 

L'investissement pour l’accélé- 
rateur et les appareils auxiliai- 
res s'élève à 60000 dollars. 
L'amortissement est calculé sur 
deux ans. 

Dans l'état actuel de la ques- 
tion, un accélérateur paraît d’un 
emploi plus économique qu'une 
source de radio-isotopes. 


75 francs pour 
se dégriser 


Le président d’une firme d’eau 
gazeuse de l'Ohio a imaginé une 
nouvelle utilisation des distribu- 
teurs automatiques déjà si large- 
ment répandus aux U.S.A. : 
« l'air-o-mètre ». 

Cet appareil permet pour 75 
francs de respirer de l'oxygène 
pendant cinq minutes à l’aide 
d'un masque. L'inventeur sup- 
pose que les « air-o-mètres » se- 
ront surtout utilisés dans les ca- 
fés où ils permettront de se dé- 
barrasser de tout début d'ébriété. 
Il pourra également soulager 
ceux qui souffrent d'asthme, de 
rhume des foins ou de migrai- 
nes, ou les automobilistes qui res- 
sentent les fatigues de la route. 

En fait, l'oxygénothérapie est 
déjà employée par la médecine. 
Mais elle présente des inconvé- 
nients propres et des contre-indi- 
cations pour certains sujets, et 
ne doit être pratiquée que sous 
contrôle médical. 

Si ce système se généralise, l’on 
verra bientôt dans les cafés des 
distributeurs de pénicilline et de 
cortisone ! 
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Savoir déchiffrer le visage des 
autres non seulement par l'in- 
tuition comme .nous le faisons 
tous, mais par une méthode ap- 
puyée s : des bases scientifi- 
ques, voilà ce que propose cette 
science récente qui est mainte- 
nant l’une des matières princi- 
pales d'examen du diplôme de 
jardinière d'enfants. 


Relations 
avec les inconnus 


Méthode d'investigation du ca- 
ractère par l’analyse des formes, 
surtout celles du visage, la mor- 
phopsychologie ne remplace pas 
les tests, mais elle à l'avantage 
de pouvoir être pratiquée sans la 
participation volonta de l'in- 
dividu examiné et d'éviter à-ceux 
qui savent la pratiquer les er- 
reurs graves au début des rela- 
tions avec des inconnus. 


Elle fournit un fil directeur 
qui permet d'interpréter les for- 
mes ct de tracer des sujets étu- 
diés un portrait psychologique 
qui établit une distinction, jus- 
qu'à un certain point, entre la 
structure fondamentale et les ca- 
ractères acquis. 

On peut, selon Mme C..., après 
un entraînement suffisant à 
l'observation des visages, déceler 
les réserves de forces physiques 
et la mar‘ère de les gérer, le 
rythme d'action, la richesse af- 
féctive, le degré d'évolution de 
la sensibilité, le sens de l’obser- 
vation, le sens critique, la rapi- 
dité des décisions, la forme d'in- 
telligence, la maîtrise de soi, 
toutes notions utiles sous l'an- 
gle des rapports sociaux, etc. 


Justifier 
son diagnostic 


Jusqu'à présent, la morpho- 
psychologie a été essentiellement 
enseignée à des chefs de service, 
des médecins, des orienteurs, 
des organisateurs du travail, des 
éducateurs. 

Pour mieux éclairer nos lec- 
teurs sur les résultats obtenus 
grâce à cette passionnante tech- 
nique, nous publions ici la pho- 
to d'une femme qui s’est sou- 
mise à l'analyse, et les conclu- 
sions du morphopsychologue. 

On détermine dans quel do- 
maine (physique, affectif, céré- 
bral) l’individu est le mieux doué, 
l’intensité de la volonté d’action, 
les possibilités de commande- 
ment, le degré d'’efficience dans 
les différentes activités. 

Et le morphopsychologue peut 
toujours justifier son diagnostic, 
Car il s'appuie sur quelques lois 
élémentaires de la biologie. 

C’est à un médecin français, le 
docteur Corman, chef du service 
de psychiatrie à l'hôpital général 
de Nantes, que l’on doit la mé- 
thode d'interprétation dont se ser- 
vent les adeptes de plus en plus 
nombreux de cette science. 
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DES SOURCILS EN ARC DE CERCLE 
QUI LUTTENT CONTRE UN MENTON 


Un observateur entraîné à 
l'examen des visages verra 
que celui-ci, bien qu'harmo- 
nieux dans ses grandes lignes, 
recèle nombre d’oppositions, 
de contradictions même, sour- 
ce de conflits intérieurs. 

Le visage, légèrement allon- 
gé, laisse deviner une ossature 
forte, une musculature bien 
développée, Les proportions 
du visage sont heureuses, la 
bouche, le nez, les yeux plu- 
tôt grands, charnus sans ex- 
cès, contribuent à donner une 
impression d'harmonie, d’équi- 
libre. 

La mâchoire, le menton in- 
diquent des réserves de for- 
ces, une possibilité et un goût 
de l’action physique; la struc- 
ture des pommettes, des joues, 
du nez, de la bouche, l’expres- 
sion des yeux indiquent de la 
sociabilité et de la bonté, 

Mais la forme du front, ar- 
rondi, presque en ogive, les 
sourcils en arc de cercle, écar- 
tés, loin des yeux, ne cadrent 
pas tout à fait avec la puis- 
sance et le charnu du bas du 
visage. Il y aura donc un an- 
tagonisme entre Île besoin 
d'activité manuelle et un idéa- 
lisme, un rêve mystique ou ar- 
tistique. Il y a deux êtres en | 
conflit chez cette personne et 
c'est une des causes de la fa- | 
tigabilité que nous discernons | 
dans un manque de tonicité | 





des chairs et l'expression un | 
peu triste, 

La bonté, l'idéalisme îins- 
crits sur ce visage montrent 
qu'elle utilisera son énergie à 
pallier les inconvénients de 
cette nature complexe, Elle 
est beaucoup plus sensible 
qu'elle ne veut le montrer et 
ne peut jamais être complète- 
ment indifférente, Mais elle 
est naturellement réservée et 
sélective, aussi se maîtrise- 
t-elle habituellement. Son éner- 
gie risque ce se retourner 
contre elle, si Ia fatigue céré- 
brale, toujours à craindre, 
l'empêche momentanément 
d'atteindre le but qu'elle s'est 
proposé. 

C'est une femme de devoir, 
peu maternelle par nature 
mais dévouée malgré la fati- 
gue qui résulte de ses efforts, 
désirant ardemment se culti- 
ver, prête à vaincre beaucoup 
d'obstacles pour dépasser ses | 
tâches quotidiennes, 

En résumé, suffisamment 
vigoureuse, riche de sympa- | 
thie humaine, non dénuée de | 
possibilité de création sur le | 
plan artistique, elle ne peut ti- | 
rer parti de ses dons que dans | 
une ambiance douce, compré- | 
hensible, où elle sente une 
force sur laquelle elle puisse | 
s'appuyer, 
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Le Prix Nobel 


de médecine au 


Professeur Theorell 


STOCKHOLM, — Le prix Nobel 
de médecine a été attribué hier 
au professeur Hugos Theorell. Ce 
médecin suédois de 52 ans dirige 
l'Institut Nobel de biochimie de 
Stockholm, 

C'est pour ses découvertes con- 
cernant la nature et le mode 
d'action des enzymes oxydées que 
le prix lui a été attribué, Il est 
en effet connu pour ses travaux 
sur le plasma sanguin et sur Île 
« corps jaune », qui est une des 
enzymes les plus importantes de 
l'organisme humain. 

Ses recherches dans ce do- 
maine ont permis, entre autres, 
l'étude détaillée de l'action des 
vitamines, 


Stages pratiques 
pour les étudiants 


Sous la dénomination « liaison 
école-industrie », la direction des 
Galeries Lafayette a fait orga- 
niser par le bureau d'études de 
ce grand magasin des stages pra- 
tiques d'un mois, Ces stages sont 
offerts aux élèves des grandes 
écoles, le recrutement des futurs 
« cadres » étant fait justement 
parmi ces étudiants  (H.E.C. 
droit, sciences politiques, Cen- 
trale, etc,)., Ces jeunes gens, une 
fois leurs études terminées, s'ils 
possèdent de solides connaissan- 
ces théoriques, sont parfaitement 
étrangers aux problèmes de l'in- 
dustrie et du commerce. 

Durant ce stage d'un mois, le 
futur «cadre» est initié aux 
rouages de tous les services. Ad- 
ministration, achats, ventes, l1i- 
vraisons, etc, Il apprend d'une 
façon pratique quelles vont être 
les questions qu'il aura à résou- 
dre lui-même 

En marge de cette organisa- 
tion, ce même bureau d'études 
invite une fois par semaine des 
élèves d'une école déterminée 
(Art et Publicité, Alliance fran- 
çaise, Underwood, etc.) à suivre 
une conférence faite spécialement 
pour eux. 


Etudiés à la Conférence de Tokio 


Les effets pathologiques 


des radiations atomiques 


couvertes du proton négatif, il n'est pas inutile de faire connaître 


A: moment où In science atomique américaine annonce les dé- 


les conclusions de la première conférence internationale de 
pathologie atomique qui vient de se dérouler à Tokio. 
Les radiations atomiques qui, on peut l’espérer, ne seront utilisées 


qu'à des fins pacifiques, sont la 
source d'énormes dangers. Ce 
sont les conséquences de l’explo- 
sion d'Hiroshima et de Nagasaki 
que rapportent les médecins ja- 
ponais et américains, ainsi que 
les incidents survenus après Bi- 
kini. 

Les bombes atomiques d'Hiro- 
shima et de Nagasaki ont causé 
300.000 morts immédiatement. 
Mais depuis dix ans, des gens 
meurent encore des conséquences 
de ces radiations et ces consé- 
quences peuvent être classées de 
la manière suivante : 

1° Affections sanguines. Ce sont 
essentiellement des anémies par 
impossibilité pour les centres for- 
mateurs du sang de régénérer les 
globules rouges. À plus longue 
échéance a été observée avec une 
très grande fréquence la surve- 
nue de leucémies d'agranulocy- 
tose, d'anémie aplastique sur les 
sujets exposés aux rayons atomi- 
ques. Les leucémies sont quatre 
fois plus nombreuses chez les su- 
jets des villes bombardées que 
parmi les populations des autres 
villes ; 


Troubles psychiques 


2° Des troubles des revêtements 
cutanés et des muqueuses. Les 
brûlures n'arrivent pas à se cica- 
triser normalement et forment 
des cheloides ; 

3° Des troubles oculaires. 40 


des survivants à l'explosion dans | 


un rayon d'un kilomètre présen- 
tent des cataractes ; 


4° Sur les 280.000 survivants, | 


on trouve de nombreux cas de 
stérilité masculine et féminine. 


Mais plus graves encore sont les | 


malformations des enfants nés de 
parents exposés, Sur 887 enfants 
nés dans ces conditions, 142 pré- 


sentaient des malformations sé- 


vères. . 

Enfin, 
me sains ont été 
phénomènes de 


chez les survivants mê 
déclenchés des 


psychose 


avec | 


troubles psychiques découlant de | 


la crainte d'une nouvelle 

Moins graves mais aussi alar- 
mantes sont les conséquences de 
l'explosion atomique de Bikini, 


bombe. | 


Sur les 34 pêcheurs qui se trou- 
vaient à 150 kilomètres de l'ex- 
plosion, qui ont été recouverts 
d'une pluie de cendres, un est 
mort d'une infection hépatique, 
31 présentent encore des altéra- 
tions de leurs globules blancs. 

Mais une explosion atomique 
n'est pas seulement grave par ses 
effets directs, elle peut être grave 
par de véritables effets de boo- 
merang. Le poisson des eaux ir- 
radiées n'est plus comestible, On 
voit la gravité du problème si, 
après chaque pêche, il faut, com- 
me au Japon, regarder si le pois- 
son pêché n'est pas irradié. 

Les explosions atomiques ont 
même des effets sur les moissons, 
puisque la radioactivité agit sur 
la pression atmosphérique, mo- 
difie la hauteur des marées, aug- 
mente ou diminue la pluie. Les 
eaux enfin contenant des déchets 
radioactifs peuvent devenir nui- 
sibles. 

Véritable apprenti sorcier, 
l'homme déclenche par les armes 
atomiques des ennuis qu'il ne 
peut plus contrôler, réalisant 
comme l'a appelé le président de 
la Croix-Rouge internationale un 
prélude à l'Apocalypse. I1 impor- 
tait que ces conséquences graves 
soient connues de tous, afin que 
l'énergie atomique puisse être 
contrôlée et canalisée. é À 


Bientôt la montre- 
bracelet atomique 


Des savants suisses nehève- 
raient actuellement la mise au 
point d'une montre-bracelet ato- 
mique. La fabrication commer- 
ciale de cette montre « à mou- 
vement perpétuel » serait même 
prochainement envisagée. Seul 
resterait à résoudre le problème 
de l'isolement de l'élément radio- 
actif, de façon à ce que l'émis- 
sion des particules ne soit pas 
ressentie par le porteur de la 
montre, 
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Indifférence 


Quoi? Ce quotidien banal et pauvre, 
qui n'apporte rien à personne, est-ce vrai- 
ment «l'Express » ? 

L'hebdomadaire dont vous avez gardé le 
nom (par dérision ? ou par imposture ?} 
et que vous avez tué sans la permission 
de ses fidèles lecteurs, restera pour moi, 
comme pour beaucoup d'autres, irrempla- 
çable. 

Une vaine ambition, un mauvais calcul 
politique (car six fois zéro égale zéro) 
vous ont conduits à une décision dont 
vous vous mordrez les doigts. L'hebdoma- 
daire avait réussi à créer autour de lui 
un climat fait de sentiments totaux : hos- 
tilité ou admiration, amitié où haine, at- 
tachement ou AR. quotidien, lui, 

» érite que l'indi nce. 
ne mérite q # CATS. 


Bruxelles, 


Ex-sceptique 


Fidèle lecteur de votre journal depuis 
un an, j'ai accueilli avec scepticisme votre 
idée de devenir quotidien. Cette idée est 
devenue réalité pour le bien de tout le 
monde et je vous dis bravo. Continuez, 
vous aurez toujours en moi un fidèle lec- 
teur, Claude ROUGEAU. 

52 bis, rue Gauthey, Paris (17°). 
(métreur breveté en maçonnerie, âgé 
de 21 ans, éludiant du soir au 
Conservalotre des Arts et Métiers.) 


Le_bouquet 


Quatrième page, c'est le bouquet. Ja- 
mais je ne m'attendais à lire un article 
de ce ton. L'histoire de cette malheureuse 
n'est pas en cause, maïs seulement le 
pavé du milieu: <1l continuait à tirer 
le cordon de l'autobus.…», etc, J'avoue ne 
pouvoir digérer ce genre de :ittérature. 


Louis ZOVILE. 


Paris. 
Pas avec ça 


J'ai cherché en vain dans vos deux pre- 
miers numéros de « L'Express » quotidien 
le sixième de la nourriture de « L'Ex- 
press » hebdomadaire, j'ai cherché en vain 
également quelles pouvaient être vos in- 
tentions en transformant « L'Express » 
en « ultra-rapide ». Je ne trouve aucune 
justification possible, par contre les ob- 
jections pleuvent contre votre pseudo-nou- 
velle formule. 

L'argument essentiel me paraît simple 
et évident : vous vous proposez de créer 
un journal d'opinion en vue de cristalliser 
en cinq mois une opinion politique capable 
d'imposer une majorité cohérente à l'As- 
semblée nationale ; ce n'est pas avec un 
condensé d'informations que vous ferez 
passer un programme de gouvernement. 

On vous demandait de la polémique et 
vous nous donnez un amalgame de « Pa- 
ris-Presse » et de « France-Dimanche » ! 
C'est si vrai que les articles de fond — 
excellents — de P.M.F. et de Mauriac sont 
noyés, presque invisibles dans une marée 
de broutilles écrites dans un style pénible, 
le tout envahi de panneaux réclames. Et 
vous voulez gagner les élections avec Ça. 


J. FALGA. 
Epernay. 


Le bon format 


Bravo pour la formule de « L'Express », 
son format (enfin un quotidien du matin 
de format réduit !). Très lisible, très con- 
densé, etc, R. CLERC. 

Saint-Mandé. 


Grammaire 


Les socialistes contrent Faure. 
Pour un début, ce n'est pas fort ! 
ELIANE JACOB. 
Ingwiller, 


Pou jade 


Venons-en au fond et aussi à la volée 
de bois vert. Un haut-le-cœur tout d'abord 


LES MOTS CROISÉS DU VENDREDI 


par FLORENCE 





LE COURRIER DE LA SEMAINE 





à la vue (n° 1) de Poujade amer et outre- 
cuidant (n'y a-t-il pas de témoignage plus 
important de l'actualité ?), 

CALMERAS, 


Nimes, 


Plus_de_sport 


Permettez-moi de vous donner très fran- 
chement mon point de vue, qui est égale- 
ment celui d'amis, fidèles lecteurs de 
« L'Express » hebdo, sur votre édition quo- 
tidienne. 

I1 serait souhaitable que très prochaine- 
ment vous modifiez la mise en page, qui 
est très mal faite et que vous augmentiez 
le nombre de pages. 

Egalement donner plus de place À la 
chronique sportive et hippique, surtout :es 
samedis et lundis. 

BERNARD CARTON. 
Blois, 


.… Et Dorgières 


Je m'étonne qu'un journal sérieux com- 
me « l'Express », ayant des collaborateurs 
tels qu'Albert Camus, Mendès France, 








François Mauriac, mette en première 
page, en vedette, un individu nommé Dor- 
gères qui, pour ses intérêts particuliers, 
prône l'alcool et empoisonne seiemment 
le pays. C'est lui faire une publicité qu’il 
ne mérite vrciment pas! 

HOUX. 


Maintenon. 
Indulgence 


Je pense qu'il serait mesquin de vous 
adresser des critiques ;our les trois pre- 
miers numéros de votre nouveau quoti- 
dien. Vous-mêmes avez réclamé de l'in- 
dulgence et je puis vous assurer que je 
comprends trè bien les grandes diffieul- 
tés d'une transformation d'un hebdoma- 
daire en quotidien. 

Alain MERLATEAU, 
Paris. 


Attention s d’échec 


J'ai suivi « L'Express » hebdomadaire, 
depuis son premier numéro jusqu’au der- 
nier. J'achète maintenant le quotidien. Je 
souhaite que vous réussissiez dans votre 
entreprise, qui ne sera pas de tout repos. 








A NOS LECTEURS 





Le premier numéro du quotidien, 
paru il y a une semaine, a déçu nos 
lecteurs. Il nous a déçus aussi, 

Nous avions préparé des numéros 
« zéros », c'est-à-dire à blanc, pendant 
huit jours, en essayant de donner, par 
des retouches successives, la physio- 
nomie que nous sou'aitions à notre 
journal. Mais en fait, aussi longtemps 
que c'était à blanc, nous travaillions 
sur de la matière morte. Quelqu'un a 
dit depuis : le seul - rai numéro zéro 
d’un journal c’est le numéro un. Hé- 
las ! c’est vrai. 

Donc, le monstre, que nous aurions 
dû être les seuls à voir, en laboratoire, 
c'est lui qui est sorti devant tout le 
monde, jeudi dernier, devant tous nos 
lec eurs, remplis d'espoir et le 
confiance, et c'est à ceux qu’il a fait 
mal. Comme à nous. 

Ce monstre une fois sorti, la vie 
s'est chargée de lui asséner des coups 
pour qu’il prenne une forme. Nous 
avons reçu des milliers de lettres, et 
des centaines d'appels au téléphone, 
dans les trois jours qui ont suivi la 
parution du premier numéro. 

Nous avons noté et enregistré 
toutes les critiques, les plus sympa- 
thiques et les plus désagréables. Et 
samedi soir, au moment — le seul — 
où le rythme effréné du quotidien 
permet de s'arrêter un peu, nous 
avons fait le point, et pris des déci- 
sions. 


Depuis lundi matin, le journal a 
done beaucoup changé. Il est très loin 
d'être encore ce qu'il faudra qu’il soit, 
mais il nous semble — et les réactions 
actuelles de nos lecteurs nous le 
confirment — qu'il a pris un peu 
figure. 


Lire et parcourir 


Samedi soir, demain, nous nous 
arrêterons de nouveau pour regarder 
et modifier. Et nous demandons à nos 
lecteurs de nous faire l'amitié de 
continuer à nous critiquer. Leurs 


réactions nous ont plus appris en trois 
jours, que des études avec des tech- 
niciens en trois mois. 

En dehors de toutes les critiques 
qui sont amplement justifiées, il y en 


a qui ne le sont pas. Essentiellement 
celle qui consiste à dire que « L’Ex- 
press » quotidien ne rend pas compte 
d - toute l'actualité. C’est une illusion 
d'optique, si l’on peut dire. C’est le 
choc du format, différent des autres, 
de la longueur des articles, différente 
des autres, dé Ia présentation nou- 
velle, qui peut faire cire qu'il y 
manque des informations. 


Mais ce n’est pas exact : tout y est, 
tout ce qui compte y est. 

La vraie différence avec les autres 
quotidiens du matin est celle-ci : il 
faut lire « L'Express », alors que l’on 
parcourt les autres. 

Mais il ne faut pas plus de temps 
pour lire « L'Express » que l’on en 
perd pour parcourir les autres; et au 
bout de ce temps, nous prétendons 
que le lecteur en sait plus. Essayez, 
vous verrez. 


D'ailleurs, sur ce point, nous avons 
reçu dès le début — et plus encore 
maintenant — autant d’encourage- 
ments que de critiques. « L'Express » 
simplifie le compte rendu de la jour- 
née, il ne l’ampute pas, et un très 
grand nombre de lecteurs nous ont 
déjà exprimé leur approbation sur la 
formule. 


Premiers résultats 


Et maintenant *? 

Maintenant nous commençons à 
avoir un peu la tête hors de l’eau, 
après la tempête des premiers jours. 
Le premier bilan est bon : le quoti- 
dien a déjà — malgré nos erreurs de 
départ — 25 %, de lecteurs en plus 
de ceux qu'avait l'hebdomadaire. C'est 
un début. 


Les premiers résultats justifient 
déjà la décision que nous avons prise. 
Nous mettons toute notre énergie et 
toute notre force dans la bataille. Elle 
est plus dure, beaucoup plus dure, 
que nous ne l’avions prévu. Heureuse- 
ment ! enr si nous avions su, à 
l'avance, les difficultés immenses de 
l’entreprise, sans doute ne l’aurions- 
nous pas tentée. Or, maintenant, il est 
clair qu’il fallait engager la partie, 
puisqu'elle va être gagnée. 

« L'EXPRESS ». 








Tristan Bernard disait que les mots croisés constituent le genre littéraire le 
plus élevé parce qu'ils permettent à Ia pensée de donner son plein effet sans passer 
par les penibles transitions qu'exigent le roman, la poésie, le théâtre, etc. 

« L'Express » vous propose une grille quotidienne de cinq signes, qui constitue 
un petit exercice original et rapide. Mais tous les vendredis les amateurs trouveront 
ici un problème difficile, voire perfide. Toutes les observations de nos lecteurs au 
sujet de cette rubrique seront les bienvenues, 
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L'EXPRESS, — Vendredi 21 octobre 1955 B 


Horizontalement. — 1. Il était si difficile 
d'en sortir qu'on à fini par y entrer, — HE. Il 
n'est jamais question que ps — Ses 
eaux réchauffent l’Ariège. — ME Ce qu'on fait 
à Marseille, dans un café tabl. — : 
Grand ancêtre d'une petite reine, — Se heurte 
souvent à une forte volouté. — V. Régna, il 
y «a vingt-neuf siècles. — Avec lui, le temps, 
c'est vraiment de l'argent. — VI. Aequiert le 
En 2 pee pâle, — VII Un titre 
de olière, mis en Jan pen (deux 
mots), — N'est pas le a un it abou- 
dique. — VIIL Recherché par le blasé. — IX. Ne 
doit pas trop circuler dans un liquide cireu- 
lant. — Désinence italienne ou vieille reine, 
un peu oubliée, — X. Cet homme fut absolu- 
ment favorable au relatif, 

Verticalement. — 1, Fit travailler au moins 


treize fois l'état civil. — 2. Travailleuse un peu 
redoutée, — Manifesté sa qualité d'homme, — 
3. Sa couche est plus ou moins épaisse, — Se 
dit d'un chemin un peu vertigineux. — 4, Ne 
mit pas tout dans le même panier. — Furent 
véuérés par Marius. — 5. Déclinée devant l'au- 
torité, — 6. Ne se mit pas à table, — Dise, 
selon nos pères - 7. lPrécieusement recueilli 
en Malaisie, — D'un impérial barhichu à son 
épouse, — 8, Mis, avant la profession, vers 


la soixantaine, Guère 


« panard ». 


plus élégant que 





Un échec de votre part aurait des consé- 
quences effroyables, car on ne voit guère 
d'équipe de rechange capable d'accomplir 
l'œuvre nécessaire en France; cette œuvre 
qui fait défaut non seulement aux Fran- 


Çais libéraux, mais aussi aux démocrates 


du monde entier, qui voient s'effriter les 
dernières défenses de cette frêle liberté, 
déjà si malmenée depuis des années. 
XAVIER GORDI, 
Paris, 


Je m'attendais à mieux 


Lecteur de votre journal depuis les évé- 
nements d'Afrique du Nord, à vrai dire, je 
m'attendais à mieux, 

Les colonnes sont très étroites. Pouvez- 
vous utiliser deux colonnes pour les arti- 
cles importants comme ceux de P.M.F. et 
Mitterrand ? 


Les titres de la première page doivent 
être autant que possible petits (voyez le 
« Monde »). Les gros titres appartiennent 
plutôt aux journaux du soir, dernières nou- 
velles. 

La plume de M. P. Mendès France est 
parfaite. Je lui tire mon chapeau (pardon, 


ma chéchia). 
TIGHIQUART AHMED, 
Ben-Aknoun., 


Les catholiques et Margaret 


Votre journal « L'Express» publie au- 
jourd'hui un éditorial sur les affaires de 
cœur de la princesse Margaret. Il n'y a 
là rien d'extraordinaire, encore que le lec- 
teur aurait aimé voir cette question qui 
présente en soi peu d'intérêt, passée sous 


silence, Mais cet article de M. 


Lenoir émet. des propositions qui en 


faculté _ = la conscience d'un 
tholique. Je relève pour vous le 
incriminé : «En 

cience collective qui ne veut Plus des 
vieux carcans. » 


Si M. Lenoir est un franc-maçon, libre 


à lui, mais qu’il ne vienne pas 

des principes qui, pour un catholique & 

d'une manière plus générale un ch 

ont une grande valeur à leurs 

SE sens sont chers à nos 

mais cela seul un catholique peut 1 

prendre, ". "+ 
B. B.. 


Trop_de_politique 


Je dois vous adresser un bravo à l'œ. 
casion de la naissance du nouveau qu. 


tidien « L'Express ». 


La rédaction et la présentation des gr. 


ticles sont agréables, le format prat 


Toutefois, pour être parfaitement gin. 


cère, je dois aussi vous adresser 


ques critiques, et aussi je dois. m'en exey. 
ouvre une partie trop ee 


ser. Je d 
tante consacrée à la politique au 


ment des informations générales. (..) Pas 


de grandes tirades ou des comptes 


trop orientés sur la politique. A moins 
que vous teniez à rester le porte-parok 


avant tout du parti. : 
R, N, 
Paris, 


Ils s’en _moquent 


Dans « L'Express » du 15 octobre, je 
vois à l'instant l'article de P.M.F, « Tout 


le monde est d'accord : l'Algérie pose un 
problème vital pour la France. » Je ne 
sais si P.M.F. entend par « tout le monde» 
un ensemble de nations ou l’ensemble des 
Français. 

S'il s'agit de ces derniers, « tout ls 
monde n'est pas d'accord », car 60 % au 
moins de ces Français se désintéressent 
complètement des affaires algériennes, 


Rappelé depuis le 1° septembre, j'ai eu 
la chance jusqu'ici de rester en France, 
Je suis à Bourges et toutes les semaines 
j'ai l'occasion de passer chez moi daïis la 
Nièvre. 


J'ai rencontré, dimanche dernier, des 
jeunes gens d’une trentaine d'années, qui 
ont été tout étonnés de me voir avee un 
uniforme militaire. Leur première ques 
tion : « As-tu rengagé ? » 


Ces jeunes gens n'avaient pas l'air très 
au courant des événements en Afrique du 
Nord et ne savaient même pas qu'on 
avait rappelé des disponibles. 

J'estime qu'un tel état de chose est ab- 
solument écœurant. 

C. G. 


Combattre l'indifférence 


J'ai lu le premier numéro quotidien de 
« l'Express ». 

J'y ai relevé l'article de Pierre Mendès 
France : « Combattre l'indifférence» et 
jy ai trouvé l'arme de ce combat sous 
la forme de l'enquête « Express » : «Que 
pensent les Français », élément d'informe- 
tion qui interviendra désormais dans la 
vie publique. 


La manière est bonne, en effet, de ré 
veiller l'intérêt des hommes pour la chose 
pue les sortir de la torpeur où les 
aisse le vague des promesses électorales 
et des questions de principe. Elle instaure 
une sorte de suffrage permanent qui lie 
quotidiennement le citoyen à l'action gou- 
vernementale et lui évite d'être coupé, une 
fois son choix fixé pour quatre ans, dé 


la vie du pays. 
CANGOEL. 
Nice. 


Champdeniers 


est dans la mo enne 


Vous prétendez que le 15 octobre, à 
400 kilomètres de Paris, notre contrée est 
un repaire de sorciers. 


Ma très longue expérience comme mairé 
et comme médecin me permet d'affirmer 
que nous sommes tout au plus dans ls 
moyenne. Faites une enquête plus 
cela en vaut la peine. Vous apprendre 
que chaque départemeit, chaque vil 
et Paris même, Ia Ville Lumière 
comptent un nombre considérable d° 
guérisseurs. Leur méthode est de 
les temps : elle a été, elle est, elle 
sera jusqu’à la fin des siècles. De 
la Sibylle de Cumes, les sorciers du moyen 
âge, nos présents guérisseurs ou 
sistes de l’Âge atomique et ceux dont lé 
nom n'est pas encore connu qui exerct 
ront leur fructueuse activité au cours def 
millénaires à venir. 

Le succès du sorcier est dû à l'attrait 
incoercible qu’'exercent, sur bon nombre 
d'êtres humains, le mystérieux et la sim 

Les guérisseurs ou les rebouteurs 50! 
au corps, toutes distances gardées, ce 
les romanciers ou les auteurs dramatiques 
sont à l'esprit : les uns comme les aut 
paraissant combler d'instinctives aspir® 
tions. 

On peut stigmatiser, le résultat est #00 
vent contraire, Une publicité, même pél” 
rative, reste toujours une publicité. 

Par ailleurs, est-il vraiment souhaitablé 
que les guérisseurs disparaissent ? . 

Quand chez un malade la mort est 1n® 
luctable, ils restent l'ultime espérance ©° 
désespérés. 


Docteur Charles GIRAUD, 
Maire de Champdeniers 
















épousant A 
Margaret ne £fcra qu'obéir à une 


yeux. Ces 
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| Diner au 
champagne 


Dès leur arrivée à Moscou, les 
footballeurs français ont été 
débordés par l'accueil chaleu- 
reux des Russes. Et sans dou- 
te parce que cinq Rémois font 
partie de l’équipe de France, 
leurs hôtes leur offrirent-ils un 
diner :.u champagne 
On reconnaît, de gauche à 
droite : le masseur Hainaut, 
l'ailier droit Feix, l’avant-cen- 
tre Kopa, l’ailier gauche Vin- 
cent, l’arrière-gruche Marche, 
le demi-gauche Marcel, et l’en- 
traineur national Pibarot, 
(Radio-photo 
Moscou - L'Express.) 





LES COURSES 


LES PRONOSTICS 
DE CHATEAUFORT 


Saint-Cloud, à 13 h. 45 


PRIX DE TRIEL. — ITAPI- 
TANGA et MISS TRAL IV. Out- 
sider TURMAC. 

PRIX MADRIGAL, — HA- 
ROLD et CONGO, Outsider SO- 
LESTE IL, 

PRIX D'AUBERGENVILLE, 
— NIKIL et SIRCHAR. Outsider 
DESIA, 

PRIX XANDOVER. — BABIL.- 
LEUSE et TICHEVILLE, Outsi- 
der JASPINEUSE, 

PRIX JACQUES-PAPIN, — 
ANADIR et BELLE GITANE. 
Outsider BORINE. 


PRIX AGATHOS. — BLACK 
MIST et LE VIKING. Outsider 
SALEDAD IL. 

PRIX  NOTRE - DAME - DE- 
L'ISLE, — REINE CHRISTINE 
et BONNE OUVRIERE, Outsider 
INDISCRETE. 














Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
3.3. SERVAN-SCHREIBER 
Rédacteur en chet : 
Pierre VIANSSON-PUNTE 





Composition de TYPQ-ELYSEES 
fl, avenue des Champs-Elysées - PARIS 
Tirage des LP.R, 





ASE (R, Séguin) 
fe ren: 10, rue du Faubourg- 
"+ Montmartre - PARIS 
A = — ” _ > 





LOUIE prend la balle au bond 
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Lefèvre seul qualifié 


à Rome 


Les Français ont connu un sort 
contraire, hier, à Rome, dans les 
championnats du monde sabre in- 
dividuel, Lefèvre, Morel et Roulot 
avaient réussi à passer le premier 
tour, tandis que Gamot et Brousse 
mordaient la poussière, Mais, au 
second tour, Roulot et Morel 
étaient à leur tour éliminés et 
seul Lefèvre restait en lice, 


Fooiball 


© Hier après-midi, à Copenha- 
que, le Danemark a battu la 
Suède par 2 buts à 1 (1-0). 





Anquelil, à l'entrainement, surveille les sacs de sable 





| k | 
nl 


EVIDE RICE AN LEE. Robert CHAPATTE et Rob: 
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veulent croire 
a la victoire 


(De notre envoyé spécial Jean QUITT ARD.) 


; MOSCOU (par téléph.). — Me volei à Moscou pour la 


Français à cinquante pas ! 
depuis ces derniers jours. 


qui les accompagnent 


A la veille de la tentative 
Coppi: «<Anquetil 


peut réussir» 


(De notre envoyé spécial.) 


MILAN (par téléphone). 


« Alors, c’est demain qu'il le bat ? » Je viens d'arriver à Milan 
il y a à peine une heure et, cette question, on me l’a déjà posée plus 
de cent fois, accompagnée d’une bonne claque dans le dos. C'est ainsi 
que tous les Italiens manifestent d'une part leur intérêt à la tentative 
de Jacques Anquetil contre le record du monde de l'heure de Fausto 
Coppi et, d'autre part, c'est ainsi qu'ils se passent les nerfs. Une 
bonne claque, ça calme. 

Jacques Anquetil n’a trouvé que des détracteurs en France, 

Les anciens, jouant les vieilles 
barbes, ont clamé qu'il courrait 
à l'échec, 

Lui s'est bouché les oreilles, 
est parti, et depuis qu'il a effee- 
tué ses premiers essais, on se de- 
mande si « l'enfant champion » 
ne sera pas demain le « plus 
grand des champions », 


et Archambaud sur 6 kilomètres, 
il enroule merveilleusement son 
grand braquet (7 m, 37) sur la 
piste roulante du Vigorelli. 

Hier après-midi, il est rentré 
s'isoler à l’Albergho Sempiorne, 
l'hôtel où il est descendu, 11 m'a 
pu s'entraîner à cause de Îa 
pluie. 

Le seul qui croit aux possibi- 
lités d'Anquetil n'est autre que 
Fausto Coppi, qui m'a déclaré 
très calmement : 

« Jacques Anquetil a 46 kilo- 
mètres dans les jambes actuelle- 
ment sur l'heure. Mais il faut 
réunir beaucoup de conditions 
très favorables pour réussir un 
tel exploit Je le crois capable 


de battre mon record, malgré 
tout. » 

Mais il pleuvait hier soir à 
Milan, 





| Pelote basque D'anche 
é ——— proch''in, au 
fronton Chiquito de Cambo, les 
champions de Paris Kief/er et 
Perrin seront opposés à Jean 
Urruty au grand chistera. 

Ce dernier aura pour part nai 
res Devos et Bernard, tandis que 
les champions de Paris feront ap- 
pel au « militaire» Larregain. 


Il a roulé plus vite que Coppi | 





L'EXPRESS. 


première fois ! J'y suis arrivé en pleine nuît, comme tous ceux 
qui, venus de France, ont emprunté plusieurs itinéraires aériens, 
mais ont atterri aux environs de minuit (heure locale). HN fai- 
sait un temps idéal et j'ai été surpris tout d'abord par ln dou- 
ceur de la température. J'avais pris quelques précautions vesti- 
mentaires. Elles sont inutiles, Tant mieux. 


Les employés de l'aéroport moscovite savent déjà reconnaître un 
Hs n'en avaient jamais tant vu que 


Je dois avouer que leur obligeance me fut précieuse, car je ne 
connais que deux mots én russe : ! 
Les joueurs de l'équipe de France et les nombreux journalistes 

- il n'y en a pas moins de 60! — 
à Moscou, les artistes français qui les avaient précédés ici pour pré- 
senter en grande première mondiale le dernier film français de 
« Les Grandes Manœuvres », au cours de Î1n Semaine 


« Dn » et « Niet » ! 


ont revu, 


du cinéma français. 


Ces artistes ont déjà reçu 
un accueil triomphal et l'on 
envisage de fnire donner le 
coup d'envoi du match de di- 
manche par le sympathique et 
populaire Gérard Philipe !… 


Courtoisie 


La journée d'hier a êté abrégée, 
Arrivés turd, les joueurs eurent 
droit À une royale grasse matinée 
que l'entraîneur Batteux abrôgen 
afin que l'équipe pût se familiari- 
ser avec la pelouse du fameux 








Mais une inquiétude venait 
altérer Voptimisme générant : 
ln blessure de Vincent n'a pas 
été complètement résorbée et 
Von murmure qu'il sera peut- 
être contraint de rester sur ln 
touche, 





stade de Dynamo, FPelouse d'un 
aspect parfait mais technique- 
ment moins bonne parce qu'iné- 
gale par endroits, 

La répétition de quelques mou- 
vements, au cours de ce training, 
ne dévoila pas la stratégie que 
Batteux entend faire adopter par 
l'équipe, Les nombreux journalis- 
tes soviétiques venus assister à la 
séance déclarèrent (par le truche- 
ment des interprètes) qu'ils étulent 
fort impressionnés : la courtoisie 
russe ne parait pas un vain mot, 

Le remplacement d'un joueur 
du champ, jusqu'à la 44 mu- 
nute, et celui du gardien de 
but, durant toute la partie, 
seront autorisés, 











En fait, les Français se « mirent 
en jambes » sans plus, Ces appré- 
ciations dithyrambiques firent du 


reste bouder KRemetter : 
— Que de fleurs aujour- 
d'hui ! Les Russes fernitent 


bien d'en garder un peu pour 


dimanche ! 


Yachine : « Niet ! » 


Les Françals ont du reste ap- 
pris, hier soir, que le célèbre gar- 
dien Yachine n'a pas été absous 
par les dirigeants, C'est Razinski 
qui jouera hkeeper dimanche, Ce 
qui chagrinait apparemment le 
charmant Jacques Foix, qui dé- 
clara : 

— C'est bien notre veine : si 
nous battons les Russes, on di- 
ra que c'est parce que Fachine 
n'était pas là ! 

Je ne crois pas m'avancer en 
prévoyant que cette considération 
ne retirera rien au succès fran- 
çals…, si Jacques Foix et ses ca- 
marades réussissent à le forcer, 











- Vendredi 21 octobre 1955 BB 







































































Offr. emplois 500 fr. 
CADRE-MAITRISE 


ÉNTREP, chauff, cent. dem tech. 
expér. projet.-exécut, Eer, av. réf. 
M. Bloch 43, r. des Boulets, Paris 


MODELISTE coup. patron, enfts 
Jacbenal 15, r. de Palestro, Paris 


IMPORT, Sté fabriqu. en grande 
série nouvx matériaux bâtiment et 
décor., offre situat, intéress. À : 
Inspecteur sur région parisienne 
Fixe import, + commiss, Ecrire 
lettre manuscrite av, références à 
Campbell B.P, 57 À Paris 17° 


DIVERS 


nt, ttaiatnnetemeneettiinnttis 
AGENCE CITROEN DEMANDE : 
Jeune PROSPECTEUR-VENDEUR 
Sér. réf. exig. 69, Bd Rich.-Le -Lenoir 


REOM, pr 12e arrt magasin, &« conn. 
si poss, papier peint. Ecr. CFFPP 
31 bis, rue G.-Boisseau, Clichy 


HOMME 25-40 ans garç, livr. bicy. 
permis conduire tourisme 
LR Baume, Paris 


H, manutent, | Jainages "si pos.perm. 
cond, référ. Tissage de Maretz 
32, Fg Poissonnière 


BUREAUX 


SECRETAIRES DIREC- 
Ecrire curr, vitæ complet 
références et prétentions, 
PUBLIPRINT 94, r. Doudeauville 
Paris (18e arrondissement) 


IMP, Sté rech, pour travail sur 
machine 1.B.M. 

1 OPERATEUR 

2 PERFOREUSES FAÇONNEU- 

SES, Ecr. à M. ELEGEON 9, rue 

de Presbourg, Paris (16: arrondt) 


STEN.-dact. libre de suite se prés. 
C.P. B. 43,r.H.-Regnault,Courbevoie 


ST,-Vurt, conn, serv. Amp, douane 
trans!::. Se prés. Sarie 9, r, Boëétie 


LA Grande Maison de Blanc 8, bd 
Capueines 9e, dem. bne st. -dactylo 


Sté contentieux ch. bne st.-dact, pr 
remplac., 1 mois, Tél. ETO, 14-39 


‘t. rapide | réf. exig. Se prés. 
l'ap.-midi 16-18 h. Papier Gadenne 
16 passage St-Pierre-Amelot, 11° 

Métro Oberkampf 


ON DEM,. sténo-dactyl. facturière 
Ecrire à TOUGE 12, impasse 
Compoint, PARIS 17 


DEUX 
TION 


INDUSTRIE 


pr 
mécanique, cantine, Se présent. à 
E 12, impasse Compoint 17° 


COMPTABLES 


RECH, tr. bonne aide-comptable 
C.S.M. début. s'abst.réf.exig. libre 
site Bis. Adam 335,r.Lecourbe 15+ 


GENS MAISON 


DAME pr tenir intér. 9-19 h, Lib. 
samedi, dim. Se présent, samedi 
22 de 15 à 20 h. Réf. exig. Clau- 
dine 50, rug Tour-d'Auvergne 8° 


B. A tt f. non log. Magas. NAT 
Confect, 78, avenue Suffren 15* 


Bonne tt faire, 8e prés, à part. 
ÿ h. Klein 24, r. d'Enghien 10° 


300 fr. 
CADRE-MAITRISE 


Mr 35 ans, réf. except. Stés 
importantes, recherche situation 


DIRECT. GENERAL 


immédiate ou proche avenir 


OU COMMERCIAL 


dans affaire 


PRODUITS DE 
Gde Consommation 


Serait prêt à propos. et adapter 
plan de réorganisation en vue 
augmentation substantielle chiffre 
d'aff, par accroissement potentiel, 
ententes et lancement produits 
nouveaux. Dipl, Se. Po, + Droit 
anglais et esp. Ecr, ire lettre à 
ne 79.289, CONTESSE ET CIE 
, sa. Derdogne, Paris 17° q. ttr, 


DIVERS 
ETUDIANT libre 7 h, par jour 
cherch. empl. ts genres ou donne- 
rait des cours de 7 h, à 15 b. 

EUR, 45-65 de 14 h, à 16 h. 


Dem. em plois 


ETUD, 
Ecrire 
Marette, 

ETUDIANTE 
français, latin, espagnol. 
Yolande Mercier, 1, 
Croisie (15°), 


Forges-les-Eaux (S 


ETUDIANTE niveau bac. tech- 
cherche place employée 
parle allemand, 


nique, 
bureau (dactylo), 
lib, suite, Tél, 
TERNYEL, MIC, 
ETUD, préparant H.E.C. 
chamb, 
Porte 
Ecr, 
boul. 
Tél. 


après-midi 
21-61, 


de Versailles ou 
: SAADA, 


: MAL, 81-06, 

JF, 
ès lettres, ret. 
conn, angl, conn, 
situation Paris, 
tiane Blondel, 


Etats-Unis, 


qui transm., 


ETU D, cher, 
dante, Ecrire : SALA, 12, 
4-Septembre (2), 


cherche chamb, à louer, 
Claude LASNEL, 88, r. 
-M.). 
donnerait lecons 
Ecrire : 
square du 


rech. 
chez particulier ou hôtel, 
Vanves. 
chez SAFFAR, 
d'Argenson, Neuilly-sur-S, 


22 ans, dipl. Sce Pol. 
parf. 
esp, dact. 
S'adr, à Chris- 
117, r, 
Aristide-Briand, Levallois-Perret, 
chambre indépen- 
rue du 


1 "| ALI e.. 
7 TE, Pl 4h / 


Agne 500 fr. 
DIVERS 


PARIS coul. 
situé pr. Gd 


vernis 2 pièces c, bien 
Marché. TRE, 29-11 


+ [5e étage balc, 2 M. 3, RIC, 


APPARTEMENTS 
ACHATS 

RECH. tte urgence 3 ou 4 pces À 

91-84 


RECH, appartement en propriété 
PARIS préférence. GUT, 47-95 
| POUR attaché à l'UNESCO je rech. 
5 à 6 p., qu. résident, CAR.S88-93 





IND. SPECIALISÉE 


très faible concurrence 
Splend, local 700 m2 centre Paris 
C.A. 24 M. Rapport net 4 M, 200 
Il faut disposer 6 M. pour 50 % 
Possibilité acquérir totalité 


. AIGUIER 


6, Bd de Strasbourg. BOT, 18-33 


33, RUE ETIENNE- 33 


MARCEL 
Gut. 57-11-12 et CEN, 97-69, 
BAR Restaurant, — Quart. Opéra. 
2 salles, 80 couverts. Recet- 
tes 60.000. Logement 3 pces, cuis. 
Il faut 4 MIL 
PALAIS-ROYAL Quartier. Affaire 
à remonter. 
Restaurant de classe, avec bar, 
R.-de-chaus. et ler étage, Peut 
servir 100 couverts. Matériel mo- 
derne. Frigidaire. 2 pièces, 
cuisine, confort, Avec 3 M, 5 


SUR LA PLACE 
CAFE BAR, vin, liqueurs. cham- 
pagne, prod. italiens et de 
régime, rue populaire. Recettes 
45.000, 2 p., €» douche, av. 1 M, 


UNIQUE 


CAVE DEGUSTATION 
Recette 30.000, 


Logem., 2 pces, cuis., av, 2 


GENIS 


GARAGES 


GARAGE 250 voit, 1re catégorie 
presque tout en places réservées 
Belle installation avec Station- 
Service mod. et gd magas. LOU- 


M. 


REAU 14,r.Amsterdam, TR1.07-59 
7 


COMM. DAMES 


MERCERIE Gants mag. imp. Gros 
chiffre, Stud.C.t. 2 M.5. Jal 80.889 


BONNET, (peut {ous comm.) Ten. 
30 ans. Tr. b. situé 9e arr. B. appt 
10.000 p. jr assur. 2,2. ANJ.09-06 


Se Parfumerie tr. be] installation. 
près place Clichy. TRU. 98-63 


LIBRAIR.-PAPET., 


LIBR, PAPET, rue tr. animée 17° 
Tr, beau mag. moderne avec logt 
10 p. jr assur. Avec 1,2, Anj.09-06 


Lägne 600 fr. + 9,29 % 547 fr. 
CONSTRUCT. NEUV. 


nes 
MONDIAL PRATICO exp. 7 pavil. 
garage préfabr, LDV fabr. garant, 
Vis. ts les jrs et dim. 80,av.Div.- 
Leclere, Antony. BER.13-30. Crédit 


CHAMPIGNY - JOIN VILLE 
Pav, 3-4 p. Conf. Terr. 400 m. 
Av. 1 M. cpt, tt compris. Solde 
20 ans. Livr. mai 1956. L.F.L. 41, 
rue St-Augustin 2, OPE, 05-66 


CONSTR. A CRED. 


PLAN COURANT 
EXCEPTIONNEL 


160.000 comptant + mensualités 
8 et 4 pces SCEAUX même 
entièrement équipé av. confort 

ultra-moderne (placards, balcons, 

peintures à votre goût, revêtement 
du sol terminé, garage, CHAUF- 
FAGE par RAYONNEMENT 
réglable, PARC, etc...) 
Habitable FIN 56 

Tout à Proximité : 4 minutes du 

Mo SCEAUX, des commercç., des 

écoles, 2 lycées (garçons et filles) 
Pare et Château de Sceaux 


_ CERIOZ ET Cie 


r. Rembrandt 8e CAR. 31-37 


CHAVILLE, St-Lazare, Pavillon 
5 p. cuis. bains, chauff. central, 
terr, 281 m2. Créd. Prime Sté civ. 
immob. 23, rue Dautancourt 17° 


TERRAINS 


PROPR. vd dir. terr. à bat, 22 m. 
fac. tte viabil.av.300 cpt. Tur.36-47 


REG, EST faç.20 m.50, pet.t, à b. 
avec 300 compt. + Crédit, Tri.07-07 


FORET CH TILLY, sup, terr. 
5.800 m, vue dégagée, 160 fr. le 
mètre. DE COSMI. EUR. 45-63, 


latin, anglais, 
donnerait 
a la troisième. 

-24, poste 157, de 10 
mé samedi et 


ETUDIANT 
indépendante, 
Ecr. 
de Prony 


Eve 
vide 
(17e). 
ETUDIANT 
chambre 
Ecr, KERHARO, 
pin-du-Gast, Paris, 


23, : 
15, 


lie, 
de bonne ou indépend 
quartier Latin. Ecr. 
56, rue Montmartre 


ch. 


ticulières anglais, 
matin, Eer, 
Françcois-Ponsard 
JAS, 45-70, 


(16: 


AVEC 850 RIC. 


ETUDIANTE langues oriental. 
allemand, 
lecons toutes matières 
Tél, 


t dimanche, 


cherche 
si 


BLEIER Georges, 


architec 
indépendante 


ETUDIANTE cherche chambre 
ante, 


ETUDIANTE che rche leg. 
esp: wgnol, 
BERGE 


ACH, cpt 1 p. ou 2 p. p. Ecr, Mme 
LEPAGE 81, r. du Bac, Paris 7° 
JEUNES mariés ach, 2-3 p. c. w.c. 
dispos. 1 M. 7, Ecr. PEREIRA 
22, rue des Taillandiers, PARIS 
Le 


VENTES 
14e ALESIA 3 p, c. cab toil, w.c. 


Pt JOINVILLE 2 p. ©. LIBRE 
Immeub, mod. Prix 900, PRO.68-05 


St-DENIS s/gde av. 8 ét, 2 
€. ss confort, 1 M, 2. COUF- 
FRAND 5, r. Molière. RIC. 84-20 


3 pces, cuis, w.c., balcon 
2 Mil. 200, Vis. samedi, 92, bd 
Voltaire, 5e étage g. de 15 à 18 h. 


2 P, s/avenue, près pare, w.c., int. 
74-92 


MAYEUR 


110, RUB DE RIVOLI 
Acheteurs d'appts libres, venez 
voir les prix affichés de 100 logts 
de 1 pièce à 6 pièces dans ma 

boutique, 110, rue de Rivoli 


AV. CREDIT 60 °/, 


BONNE-NOUVELLE 
HOTEL-de-VILLE 1 p, ©. avec 350 


avec 225 


Mo Italle 1 p. ©. b. imm. avec 400 
Mo CRIMEE 2 p, cuis, 
GARE de l'EST 1 p. culs, av. 400 


avec 400 


BOULOGNE studio, confort, balcon 
vue sur le parc, avec 475 


P1, Clichy 1 p. c. 500 
Mo Chât,-d'Eau 2 p. ©. avec 70Ù 
800 


impec. av. 


Montmartre 2 p. ©. toil, avec 


Les Lilas 4 pièces, cuis, douche 
ch, ©. b. imm. Uniq, avec 1 M. 2 


Vis. imméd, 10 voitur, 


MAYEUR 


110, RUE DE RIVOLI 


pr visiter 


LIBRES ! LISTE DE 500 


APPARTEMENTS 


50 % CREDIT 
sur prix indiqués 


PL Ch. Michels 1 p, toil. che. 175 
R. Montcalm 1 pce lavabo che. 300 
R, Léon 1 pièce lavabo che. 425 
R, Samson 1 pièce eau électr. 470 
R. La Chapelle 1 pièce gaz 625 
Château-d’'Eau 1 p. cuis.alcov, 795 
R. Stephenson 2 p. cuis. e.g.el. 875 
Fêtes 1 p. cuis.douch.w.c, 950 
MoeAbbesses 2 pces cuis. entr, 1,125 
INDIOATEUR 
De 9 h. à 19 h. 


3, rue de L'Isiy. LAB. 55-20 
Mo ST-LAZARE 


PI. 


LIBRE 2 et 3 p., toil., w.c. Neuf 
Tte propr. Avec 750, EUR, 39-45 


S. 1. P. 


74, rue Lafayette, PARIS Se 
Métro CADET, PRO. 97-64 


APPARTEM. LIBRES DE SUITE 


8. 1. P. 
E.G.EI., 


8. 1, P. 
450 compt, 


S. L. P, 15e arrt Entr, 2 p. c. déb. 
650 compt. et 700 en 6 ans 


18° arrt Studio cuisine 
250 cept et 350 en 5 ans 


19% arrt Entr., 2 p. cuis 
et 500 en 4 ans 


S. L P, Se arrt Entr. 2 p. c. bns 
900 compt, et 1 M. en 8 ans 


ANNONCES 


DE «1 


DEREY 


VOUS OFFRE 700 
APPART. LIBRES 


CREDIT 50 % 


VISITES GRATUIT, en VOITURE 


Vaugirard joli stud., bel. cuisine, 
entrée. sur rue, vue splendide, bel 
immeuble, p. de tail. AVEC 600 


19e arrt 3 p. ©, douch. w.c., 
étage sur rue, état neuf, soleil 
Immeuble parfait état, AVEC 725 


Buttes-Chaumont 2 p. €. w.c., sur 
rue, imm,. p, de taille, Avec 800 


Place des Vosges studio artiste, 
cuisine, w.c., toil., douche, ascens. 
chauff, central. 1.450, Avec 900 


Denfert 3 p. €. 
rue, grand balcon, 
immeub., tapis escal. 


Hôtel-de-Ville 3 p. c., toilette, 
douche, 3° étage sur rue, chauff. 
centr. Immeub, bien, Avec 1 M. 4 


w.c., toil., sur 
soleil, ttr, bel 
Avec 1, M, 4 


Magenta 3 p. cuis. bains, 4e étage 
sur rue, soleil, bel immeuble 
pierre de taille, AVEC 1 M, 6 
Pte St-Cloud 3 pièces cuis., baîns 
3e étage sur rue ascens., chauff. 
cent., bon standing, AVEC 1 M. # 
Av. du Maine 4 p. c., Ww.Cc., poss. 


bains, 4 étage sur avenue, soleil 
Imm. bon standing. AVEC 2 M. 


“29,R. ET.-MARCEL 


500 APPARTEMENTS LIBRES 


LISTE GRATUITE 
1/2 CREDIT 


sur prix ci-dessous 

345 
380 
44 
550 


R. Bellot 1 pce, lavabo, e., el. 


R. Annonciation 1 p. élec. 


R. Mazagran 1 p, entr. débar, 


R. Cadix studio, che. ascens. 


Mo Goncourt 1 p.bel.cuis.e.g.el. 5 


Montrouge studio, cuis.toil.w.c. 


Av. Gambetta 2 p. cuis, w.c, 


R, Rochechouart 2 p.cuis.entr, 


Saint-Ouen 2 p. cuis.e.g.el. 1.150 


LA MAISON 
{,R, LOUVRE 


CENTRAL 55-84. De 9 h. à 19 h. 


RE 
PAVILL, ET VILLAS 


ACHATS 


URG. ch. pavill, 2-3 p. banl. Nord 
ou Est, Paie cpt. Ecrire ZANTIR 
11, allée de la Tour, Villemomble 


PAVILL, ET VILLAS 
VENTES 


Cse santé, vds lib. Ermont coquet 


av. 1 M. 8 cpt. Tél, ARG. 20-48 


10e St-LAZARE, Pavillon neuf 3 
pièces, cuis., chauff., garage, jard. 
Avec 2 M. + fac. ROQ. 81-92 


Ose décès je vds 15 km. gde mais. 
tr, b. constr, 6 belles pces, cuis. 
bains, 800 m. fruit, 4,5 Mén. 37-30 


PAVILLONS-s/Bois résident., pav. 
parfait état, 5 p., cuis, bains, 
chff.,gar.,jard, Av. 1,2. Anj.09-06 


IMMEUBLES 


OCsé DEPART cède ds impas. Pa- 
ris Ternes pr 4 M. 12 pet. logt 
dt 2 libres. Rap. net 400.000 p.an 
Ecr. Havas 703.933, r. Vivienne, 17 
Paris, ou tél. av, 11 h. TRO.51-76 


PROPRIETES 


PART. ch, à louer ou ach. pavillon 
banl, bien situé, Tél, PLA. 00-30 


LISTE PAVILLONS APPARTEM 
DU CREDIT. 35, Chauss.-d'Antin 
TRI. 80-33 ARGUS 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 
en tête des rubriques, Ù y a lieu d'ajouter une taxe de 
9,29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir, 


Ecrire J. 
Jourdan, Paris, 


philo, 


: BAL. 
h. à 18 h. ETUDIANT 
tin, grec, 
chambre 
possible, 
97, rue 


ETUD, 


ture cher, 
à Paris, 
rue Cres- 


serve, 
GER, 


En, 


l en droit, 
préf, temps. Ecr, 


FPE 
pare 

le 
R, 12, rue 
), Tél. 8 


mand, anglais 


CHER, 7, 
ris (16°), 


ETUDIANT ch. 
COMMUN, 


licencié de philo, 
donne leçons philo. 
allemand. Tél. 
61-68 (entre 12 h. 


cherche traductions es- 
pagnol-français. Eecr, 
villa « Brise de mer », 
POINTE PESCADE, 


ETUDIANT préparat. 
diplôme Sciences Po. 
cherche 

HELIOT, 98, 
de Longchamp, Paris. 


ETUDIANT grande école, alle- 
espagnol, 
travail tout genre, 
avenue Bugeaud, Pa- 


EXPRESS-SERVICE ÉTUDIANT 


ETUDIANT musique 
chambre offrant possibilité étude 
donnerait évent, 
PONS, de 13 h. à 19 h, : 
25-38, 


chambre indép, 
35, boul, 
piano, 
Tél. 
DAN. 
français, la- 
: TRU, 
30 et 13 h, 30), 


ELEVE 
cherche 


Ecrire 


: BOULET, Citeaux, 


La Ré- 
AL 


R ch. 


E.N.A. 
bachelier 
mi- 
ruée 


emploi 
P avec 


112, 


_— 


cherche français), 


Ecr, : P. FIS- 
Lasserre, 


leçons particulières ou 
collectives de maths ou sciences. 
BONNEFOY, 4, 
Paris. 


ETUDIANT 
travail mi-temps ou lec. part, 
DUCOS, 1, 
Paris (7°), 


ETUD, marié, 
possibilité cuisine, Ecrire & 
Henri MARGUET, chez M, Roy, 
rue du Bas, 


ETUDIANT lettres (allemand, 
ou à faire traductions, 


18, 
aux-Roses, Tél, 


, EXPRESS: 


LOCAT. NON MEUBL, 
DEMANDES 


CHERCHE studio ou 2 p. cuisine 

s. de b. tt confort. Offre 600 pr 

reprise, Ecrire No 251, Régie- 
Presse, 100, rue Réaumur 


OFFRES 


MEUBLES tous prix, ARC.96-96 
AZEMAR, 33, rue Réaumur 


TOUS MEUBLES 


fr, PIG. 78-16 


GTRE . meub. c/qques H.gard. 
enf. DREYFUS 3 Mesnil 16» 


DEMANDES 


COUPLE ch. chambre possib. cuis. 
Ecrire No 81.636 EXPRESS 


Célibat, cher. chambre CEN. 10-69 


RECH. chbre poss. cuis, 
RECH. pr ingénieur 3-4 p 
confort, Ag. s'abstenir, OPE. 98-15 


. a . 
DIVERS 


RECH. local 15 à 20 bureaux 


7e, 8e, 1œ&, URG. GUT, 47-95 
CH. loc. industr, Paris. GUT.47-95 
CH. 5 à 800 m2. Métro. GUT.06- 
RECH, appt com.ou mix, Tri.63-97 


73, bd Strasbourg boutiq. à céder 
visit. 14 à 18 h. tous les jours 


Rue Rambuteau, belle boutique pr 
tous commerces. ANJ. 91-71 


AT, domiciliat. 
Alpha 18, ch.-d’Antin. PRO. 22-20 
0 Re 


BOUTIQUES 


SAINT-HONORE 
BOUTIQUE commerce de luxe 
KEIM 7, r. Castiglione. Opé.99-21 


Bd St-Michel, meil, emp, Tri.76-55 


CH. pas-de-porte 40 m2 sur gde 
artère commerçante banl. Nord- 
Ouest. Tél. hres repas. Mén.30-33 


BUREAUX 


OPERA Bureau 4 pces, 2° étage, 
2 lign. téléph. Px 1.800. 

OPERA Bureau 4 pces, 4 étage. 
Téléph. Prix 1.600. 
CAND. 68, av. Grande-Armée 





Ecr. 


Capitaux 1.000 fr. 


IMPORTANTE firme recherche 

15 MILLIONS pour extension 
exploit, mondiale prod, chimiqu, 
grande diffusion chiffr, d'affaire 
4 à 500 Millions. Ecr. 68.083 Ja] 


IMP, agence immob, ch, capitaux 

prêt hyp. court terme, Gr. intérêts 

A. B. C. 60, rue Jules-Guesde 
BONDY, Tél. 191 


Jeunes AGENTS IMMOBIL. en 
boutique recherchent CAPITAUX 
pr opérations immobil, MAC.38-62 


Agriculture 500 fr, 


P’’O"'R'"'0"S VIF 2.000 fr. pièce 
Franco. Ecrire : LAC Vichy 


Animaux 500 fr. 500 fr. 


PENSION A LA CAMPAGNE 
CHIENS, CHATS. AVI, 79-41 


Sciences occultes 500 fr. 


BELINE disciple de Fraya 
45, rue Fontaine. TRL, 48-34 


GABY CHRISTEL voy. cél. Astrol. 
Secr, infaillible pr ret. affection 
154, r.Rivoll (MoLouv.) T.11.Corr. 


Cours et leçons 500 fr. 


ANGLAIS sténo angl.-franç., rap. 
dactylo., cours lec., examens, Miss 
ROLLY 7, r. N.-D.-des-Victoires 


Ligne 500 fr. + 9 547 fr. 


ACHATS 500 fr. 


PART. ach, 4 CV 1952-1953 T. O. 
en parf, ét. mécan, et carros, Tél. 
10-12 et 15-18 h. à GUT, 66-94 


% = 


ETUDIANT donnerait 
franc, jeudi après 
au domicile d'élèves 2° degré, 


tin, 


PURTSCHET Colo, 
Jacques (5°). 


cherche 


leçons, 


INGENIEUR EC.P, 


rue de 


licencié Sciences, 


rue Maréchal-Harispe 


Ecr. 
cherche chamb, 


Paris. 


cherche à donner le 
Ecrire 
rue Ney, Fontenay: 
t ROB, 07-19, 


ETUDIANT bac, 
sursitaire, 
complet ou mi-temps tout genre. 
Ecrire : 
de Rennes, Paris, 


ETUDIANT donnerait 
math. 


Paris, Tél, : 


ETUDIANTE 
chere, 
le soir, Ecrire 
çoise, 


RECEPTION 
A NOS GUICHETS : 


91, Champs-Elysées - Paris 
de 9 à 12 h. et de 14 à 18 à, 
sauf dim, et fêtes. 


VENTES 


ARONDE 54 noire nomb, acces, 
Agence SIMCA, — TRO. 06-94 


—_—— 
VD à part, Berline Luxe. Arond 
55 sortie avril 10.000 km. Inter 
médiaire s'abstenir. DAU, 44.4 


LE PLUS 
BEAU CHOIX 


ROGER LECUYER 


“ATLANTIC” 


129, Boulevard Jenn-Jaurès, 129 
CLICHY 


PER. ù “— (Métro Porte Clichy} 
Bus : 135, 140, 54 


300 VOITURES 


203 
4 CV 
SIMCA 
ARONDE 
CITROEN 
VEDETTE 


DIX 1.000 KGS 


RENAULT 


Et toutes autres marques 
Françaises et Etrangères 
à partir de 


5.000 


CREDIT 86 à re A 


AUTOS, MOTOS, SCOOTERS 
EXPOSITION PERMANENTE 
Ts 1 j. 9 à 21 h. même dimanche 


ARONDE 54, 1re m, 9.000 k. tr.b. 
20, r. de la Folie-Méricourt XIe 


2 OV 53, excel. ét. gén, CAR.50-86 
PART.4 Sport 53 t.0.275.Car.78-31 


INCROYABLE 


MAIS VRAI 


NOTRE FORCE 
NOS PRIX 


CITROEN T.A. 11 Lar.c.i.6 pl 
CITROEN T.A. 7C coupé 2 pl. 
CITROEN 7/9 c.i. 4 pl. 
CITROEN 11 BL très belle 
CITROEN T.A. 11 B tr. saine 
CITROEN T.A.11 BL 52 ç.nve 
DYNA PANHARD 1955 neuve 
4 CV RENAULT accessoires 
4 CV RENAULT récente 
CELTA-4 c.i, 4 places 
JUVA-4 ci. 4 places 
PEUGEOT 202 c.i. 4 places 
SIMCA-5 bon état 
ROSENGART,  HOTCHKISS- 
MATHIS, MATFORD à part. de 3% 


ET 50 VOITURES 


A DES PRIX 


IMBATTABLES 
CREDIT IMMEDIAT 
AUTO-DIDEROT 
131, Bd DIDEROT 
Métro NATION 
, QUVERT 


heures à 21 heures 


de 
MEME le DIMANCHE 


—_—_—_—_—_—_—_———_— 
PART, à part.cse malad.vd Tract, 
53 Norm. excellent état. Vis. 34, # 
de Bagneux, Montrouge, ap.-midi 


REPARATIONS 
GRATUITES 


PIECES ET MAIN-D'ŒUVRE 


PENDANT 6 MOIS 


GARANTIE SUR CONTRAT 
SPECIALISTES 
DE LA 4 OV 
CREDIT 6, 15, 18 MOIS 
106 VOITURES TOUTES 
MARQUES 
DE 10 A 50.000 COMPTANT 
REPRISES MOTOS «+ SCOOTERS 


OUVERT DE 7 À 22 HEURES 


6, PL. PANTHEON 


85 
115 
115 
180 
195 
320 
510 
1950 
24 
120 
170 
155 

95 


lecons 

dim, 
la- 
Ecrire : 
St- 


s-midi et 


débutants. 
123, rue 


grec, 


ETUDIANT doctorat droit.cher, 
leçons ou emploi gardien de nuit 
dans hôtel ou autre ainsi 
chambre indépendante. 
AIT DJAFER ISMAEL, 8, 
Royer-Collard, Paris. 


que 
Ecrire 
rue 


droit - marié - 
cherche emploi temps 


BOIN Christian, 5, place 


— —— | 
lecons 
ou sciences 6° à math. sup. 
: GUYOT, 61, rue Madame, 
LIT, 29-06. 
administrat 1 0 n 
garderait enfants 
: GOMOND Fran- 


Paris. 


chamb,., 


16, rue Gay-Lussac, 


ETUDIANT cherche chambre à 
louer, Ecrire : ù 
73 bis, rue de Reims, ROUEN 


Daniel LAGIER, 
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" 


s, 129 
Clichy} 





CINÉMA 
Films français 


mm 1 Les gaïtés de l'es 
ÉACIAS : La Neige était sale. 
Mlle de Paris. 


MLEXANDRA- PASSY : 
sRœ-EN-CIEL (Boucicaut) : Napoléon. 
C_.antage. 


BALZAC : 
LLES : Les Evadés, attrac- 


. ti 
sERTHIER : Razzia sur la chmouf. 
BIARRITZ : Les Aristocrates, 
poULMICH : La Castigtione. 

: Le Tzarévitch ; le 21: 
Nuits de Montmartre. 
CAMERA : Les Evadés. 
CHATEAU - D'EAU 5 


: Tam-Tam ; 
Nuits de Montmartre, 
ciNEMONDE OPERA : 


Caille. 
S : Le Défroqué, 
@NEvOG : Dossier noir. 
: Maria Chapdelaine, 
Rassia sur 


Les 


La Tour 
k 21: 


s Le 


M'sieur 


Cuve -PALACE : 


NY-PALACE : Razzia sur !s 


chnouf. 

COLISEE : Nana. 

CONVENTION ;: Razzia eur la chnouf, 
attractions. 


COURCELLES : Napoléon. 

DAUPHEN : Razzia sur la chnouf. 
DÉLAMBRE : Napotéon. 

DELTA : La Tour de Nesles. 
DEMOURS : Razzia sur la chnouf. 
EXCELSIOR : Les Evadés. 
FONTAINEBLEAU : Razzia sur la 


chnouf. 

FRANÇAIS : Les Hommes en blanc. 
GAMBETTA : Les Evadés, attractions. 
GUOBE : Mlle de Paris. 

GRENELLE : Razzia sur la chnouf. 
RELDER : Chantage. 
MOTEL-DE-VILLE : Napoléon. 
IDEAL-ALESLA : Napoléon, 
IMPERATOR : Napoléon, 
IUX-LAFAYETTE : Napoléon. 
MADELEINE : Les Aristocrates. 
MAILLOT-PALACE : Du rifif chez les 
hommes. 

MARCADET : Les Evadés. 
MAINE-PALACE : Mlle de Paris. 


MARIGNAN : Les Hommes en blanc, 
MARIVAUX : Nana. 

MIRAMAR : M'sieur la Caiïlle, 
MISTRAL : M'sieur In Caille. 
MONTREAL. : La Tour de Nesiles., 
MONTROUGE : Razzia suf la chnouf, 
attractions. 

MOULIN ROUGE : Je suis un senti- 


mental. 
MURAT : Razzia sur la chnouf. 
NORMANDIE : Je suis un sentimental. 
PACIFIC : Razzia sur ina chnouf. 
PALAIS-A VRON : La Tour de Nesies, 
PALAIS DES GLACES : Napoléon, 
PANTHEUN : Les Indes fabuleuses. 
PAX : Napoléon. 

Razzia 


HADIO-CINÉ-MONTMARTRE : 
mr la chnouf, 
RADIO-CINE-BASTILLE : La Tour de 
Nesies. 
RADIO-CINE-MONTPARNASSE : Tour- 
ant dangereux. 

de Nesies. 


RAMBOUILLET : La Tour 
RASPAIL-PALACE : Ali Baba et les 


40 voleurs. 
RECAMIER : Les Evadés. 


REGINA : Razzia sur la chnouf, 





d'aprés le roman de 


JOHN STEINBECK 


CRAND PRIX 


DU FILM 
DRAMATIQUE 
FESTIVAL de CANNES 





JULIE HARRIS 
JAMES DEAN 
RAYMOND MASSEY 


mise en scène 
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REX : Je suis un sentimental, 
r. 
(Club) : Le 


ROYAL - HAUSSMANN 
printemps, rautomne et l'amour. 
ROYAL - HAUSEMANN (Mélies) : 


French Cancan. 


ROTAL-HAUSSMANN (Etmdio) : Les 
Amants du Tage. 
ROYAL-MONCEAU :  Razzia eur !a 


chnouf. 
ROYAL-PASSY : Razzaila sur la chnouf, 
SAINT-DIDIER : Razzin sur la chnouf. 


BSAINT-LAMBERT : Escalier de ser- 
vice. 

SAINT-MARTIN-TERRAGE : Port du 
désir. 

SAINT-PAUL : Razzia sur In chnouf, 
attractions. 


SCALA : Chantage., 

SCARLETT : Le Tzaréviteh 

SEVRES-PATHE : Les Evadés. 

STUDIO 28 : La Symphonie d'une vie. 

THEATRE DE BELLEVILLE :; Les 
Evadés. 

UNIVERS-PALACE : Napoléon. 

VANVES : Razzina sur la chnouf. 

VIVIENNE : Chantage. 

VOLTABRE : Les Evadés. 


cmmmmmmmmmummm [JOÉre sélection 


@ En première exclusivité : 


Marty 
(une attraction) ; 


e Nous vous rappelons : 
de-Grâce) ; Du Rifiñ chez les 


et vin (Reflets, Hollywood) ; 
(Studio-Parnasse) ; 


OPENEMNMENNMNENNENTNEENEN MENTON ENENEETENPANMNMNMNTNenn lENNlENEeTNETNENEMnETEENenMnnn een 


Films étrangers 


(doublés en français) 


ASTOR : 08/15. 

ATLANTIC : Scarface. 

ATOMIO : Le Maïtre de Don Juan. 
AUBERT-PALACE : La Grande Prai- 


rie. 
AUTEUIL BON CINEMA : 


est une sorcière. 

BELLEVUE : J'ai épousé un hors-la- 
loi. 

BERLITZ : 20.000 lieues sous les mers ; 
le 21: Chiens perdus sans collier. 

BIKINI : Les ÆEcumeurs des monts 


Apaches. 
BOSQUET-GAUMONT : Le Clown est 


roi. 
BRUNIN : La Police est sur les dents. 
CALIFORNIA : Les Ponts de Toko-Rt, 
CASINO-NATION : La Flamme pour- 


CAUMARTIN : Roméo et Juliette, 

CIGALE : Angela a-t-elle tué ? 

CLNEPHONE SAINT-ANTOINE : La 
Charge sauvage. 

CLUB : L'Extravagant M. Deeds, 

CLUNY-ECOLES : Tournant dangereux. 

OCOMEDILA : Le Fugitif d'Anvers. 


Ma femme 


CONCORDIA : Le Clown est roi. 
CYRANO-ROQUETTE : Le Cercle în- 
fernal. 


CYRANO-SEBASTOPOL : Dans l'ombre 
de San Francisco. 
DAUMESNIL : Souffle de la violence. 
DEJAZET : Un pruneau pour Joe. 
ELDORADO : La Vénus des 
chaudes. 
EMPIRE : Place au einérama. 
EXELMANS : La Strada. 
FAIDHERBE : Sous les verrous. 
FAR-WEST : Ton heure a sonné. 
Lis FOLIES : Strategic air command, 
GAITE - ROCHECHOUART : Cellule 
2455, cellule de in mort. 
GAUMONT-PFALACE : 20.000 lieues 
sous les mers ; le 21 : Chiens perdus 


mers 


sans collier 
GAUMONT-TMEATRE : La Grande 
Prairie. 

HOLLYWOOD : Marcellino, pain et 
vin. 


IMAGES : À l'est de l'Eden. 
IMPERIAL : Amiral Canaris. 
EURSAAL-GOBELINS : L'Emprise du 
destin. 

LA FAYETTE : Le Clown est rol. 
LATIN : Femime ou démon. 
LEGENDRE : Oasis. 

LE PASSY : A l’abordage. 
LIBERTE : Cercle infernal, 


tions. 
LUMIERE : La Flamme pourpre. 
LUTETIA : Strategic air command. 
LUX-RENNES : La Tunique. 
LYNX : La Vénus des mers chaudes. 


attrac- 


MAGIC-CHARONNE : Scarface. 
MAGIC-MOTTE-FIOQUET : Cri de la 
victoire. 


MAX-LINDER : A l'est de l'Eden, 
METROPOLE : La Strada, 
MADI-MINUET : Angela a-t-elle tué ? ; 


le 21: Quatre étranges cavaliers, 
MONTCALM : Une fille de la pro- 
vince. 
NOVELTY : Vera-Crus, 


NOUVEAU-THEATRE :; Quand souf- 
flera la tempête. 
PALACE : Autant en emporte le vent. 


FALACE-CROIX-NIVERT : Le Souffe 
de la viotence. 
PALAIS-ROCHECHOUART : Strategie 


air command. 
PALLADIUM : Le Cercle infernal. 
PARAMOUNT : Strategic air command, 


STUDIO 43 
45, fx Montmartre PERMANENT 


Une Grande Famille 
Film en couleurs (LES JOURBINE) 
Primé à Cannes 


LO U £ 1 vos, places 


EUR. 4-4 


OMNIUM-THÉATRES 


5, Cour de Rome - Gare Saint-Lazare 
Les meilleurs prix de tout Paris 





(la poésie quotidienne) ; 
Comicos (les coulisses du théâtre) ; 


French-Cancan (Royal-Haussmann) ; 
hommes 
quais (Acacias) ;: Vacances romaines (Raspail) ; 
La Strada (Ciné-Etoile) ; : Mort d'un cycliste 


Cuirassé Potemkine (Cardinet) ; Mes Universités (Pagode). 


L'Orestie (Eschyle toujours jeune) ; 
biche) : La Mouette (amer Tchékov) ; L'amour fou (Roussin contre la famille). 


LR immense nl 


” CINEAC-TERNES ; 






PARIS-CINE : Elle n'a dansé qu'un 
seul été. 

PARISIANA : La Vénus des mers 
chaudes. 

PEPINIERE : Pain, amour et jalousie. 

PLAZLZA : Dommage que tu sois une 
canaflle. 

RADIO-CINE-OPFERA : 08/15. 

RANELAGH : Les Clés du royaume. 


REGENT : Pain, amour et jalousie. 


REX-BAGNEUX : Le Fieuve. 

RITZ : Trois heures pour tuer, 

RIVOLI : L'Amasone nue, 

SAINT-ANTOINE : Mambo. 

SAINT - LAZARE - PFASQUIER : Les 
Ponts de Toko-Ri. 

SAINT-MICHEL : Une fille de la pro- 


vince. 
SEBASTOPOL : 
vince. 


Une fille de la pro- 


SELECT : Strategie alr command. 

SPLENDID-GAITE : D'Artagnan che- 
valier de in Reîne. 

STUDIO-REPUBLIQUE : La Strada. 

STUDIO-RIVOLI : La Strada. 

STUDIO-UNIV ZRSEL : L'Antllope d'or, 
dessins animés. 

TEXAS : Un pruneau pour Joe. 


LES FILMS À VOIR 


(Lux, Denfert) ; 


LES PIÈCES À VOIR 


Histoire de rire (on rit) : 


TRIANON : 
teur. 
VEDETTES !: À 


Du plomb pour l'inspec- 
l'est de l'Eden. 


Films étrangers 
(version originale) 
Allemands 


AGRICULTEURS : Amiral Canaris. 
ARTISTIC-DOUAI : 08/15. 
LORD-BYRON : La Fin d'Hitler. 
STUDIO-RASPAIL :; 08/15, 


Américains 
BROADWAY : Marty, 
Ca n'est qu'un 
au revoir. 


ELYSEES-CINEMA : Strategic air con 


mand. 
ERMITAGE : A l'est de l'Eden. 
GEORGE-V : La Grande Prairie. 
MAC-MAHON : Rhapsodie. 
MONTE-CARLO : Strategie air com- 


mand. 
NAPOLEON : Angela at-elle tué ? 
Le 21: Quatre étranges cavaliers, 
NEW-YORK : L'Equipée sauvage. 
PARIS : 20.000 lieues sous les mers ; 
le 21 : Chiens perdus sans collier, 
RAIMU : Marty. 
STUDIO-BERTRAND : 
portrait. 
TRIOMPHE : La Vénus des 
chaudes. 


Anglais 

AVENUE : Révoite dans la vallée ; le 
21 : Les mauvaises rencontres. 

MARBEUF : Un mari presque fidèle. 

LA ROYALE : Héritage et vieux fan- 
tomes. 

VENDOME : La Révoilte dans la vallée ; 
le 21 : Les mauvaises rencontres, 


La Femme au 


mers 


Brésilien 
CARDINET : O Cangacelro. 


Egyptien, Kouloud. 
Espagnols 


BONAPARTE : Mort d'un cycliste. 
REFLETS : Marcellino, pain et vin. 
STUDIO-ETUILE : Comicos. 
STUDIO-URSULINES : Comicos, 


Italiens 


ARIEL : Courrier du cœur. 
CINE-ETOILE : La Strada. 


STUDIO-FARNASSE : Les Vitellont. 
Russes 
PAGODE : L'Enfance de Gorki. 


STUDIO 43 : La Grande Famille. 


CIRQUES 


CIRQUE D'HIVER : 21, Les clowns, 
les fauves, les éléphants, la cavalerie. 

MEDRANO : 20.30, Zavatta, la cava- 
lerie Knie, cochons savants (ven- 
dredi). 





JEAN GABIN 


dons un film de 


JEAN DELANNOY 


DE LA 





DS 





20.000 lieues sous les mers (Jules Verne) ; 
Courrier du cœur (tendre Fellini). 


Hôtel du Nord (Champollion) ; 
L'Extravagant Mr Deeds (Club) ; 
Noblesse oblige (Studio-Bertrand) ; 


THEATRES 


OPERA. — en ph.) 
Numance, Suite en Blanc. — Sam, n 
(20 h. 15h : Obéron ou le Cor ma- 


gique, — Dim. 23 (14 h.) : Obéron 
ou te Cor ue, — Lundi 24 
(20 h 30) rats. — Mer, 2 


(20 h. 45) : Grand Pas, La Tragédie 
de Salomé, Coppella. 

OPERA - COMIQUE, — Ven, "1 
(20 h. 90): Carmen, — Sam. 22 
(20 h. 15): Manon, — Dim, 23 
(14 h. 30) : La Fille de Madame An- 
got ; (20 h. 80) : Rhapsodie hon- 


groise, La Toses, — Mer. 26 (20 h. 
30) : Soirée réservée aux J. M, F, — 
Jeudi 27 (20 h. 30) : Carmen. 
COMEDIE - FRANÇAISE (Richelieu), 
— Ven. 21 (21 h.) : Le Cid. — Sam. 
22 (21 n.) : Aux innocents les mains 
pleines ; On ne badine pas avec 
l'amour, — Dim. 23 (14 h. 30) : La 
Mort de Pompée ; (21 h.) : L'Ecole 
des Maris, Les Amants magnifiques. 
— Lundi 24 (20 n. 45): M faut 
qu'une porte soit ouverte ou fermée ; 


Occupe-toi d'Amélie (Val- 
Sur les 
Marcelin, pain 


( Bonaparte) : Okasan 


La lettre perdue (Gogol et La- 


Place au cinérama | 
È 
3 
Z 


Tartuffe. — Mar. 25 (21 h.): Aux 
innocents les mains pieines ; Le Jeu 
de l'Amour et du — Mer, 26 


(21 h): La Mort de FPompée, — 
Jeu 27 (14 h. 30) : Sganarelle ; La 
Misanthrope ; 20.45 : L'Annonce faite 
à Marie. 


COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg), 
— Vend 21 (21 h.): Klisabeth, la 
femme sans homme, - Sam. 22 
(21 h. 15): Port-Royal, — Dim. 23 


homme ; (21 h. 15) 
Mer, 26 (21 h. 15) : Port-Royal. — 
Jeu. 27 (14 h. 30) : Athalie ; (21 h.): 
Le Pavillon des enfants. 


AMBASSADEXL 4, — 20,30, Espoir 


(lundi). 

AMBIGU, — 21.15, Isabelle et le Pélt- 
can (lundi). 

ANTOINE. — 20.30, Nekrassoy (jus- 
qu'au 22) (lundi). 

ARTS (Théâtre des). —— 21, Gigi 
(jeudi). 

ATELIER, — 21, La Mouette (lundi). 

ATHENEE. — 21, La Manière forte 
(lundi). 

BOUFFES-PARISIENS., — 21, Pygma- 
lon (mardi). 


CHARLES DE ROCHEFORT, — 21, Li- 
berty Bar (jeudi), 


COMEDIE CAUMARTIN, — 21, Le 
Tombeau d'Achille ; Le Mot de 
Cambronne ; L'Oiseau parleur (jue- 


qu'au 24). — Le 26: Un monsieur 

qui attend (mardi). 

COMEDIE DE FARIS. — 21.15, Celui 
qui ne croyait pas (mercredi). 


DAUNOU, — 21, Chair de poule (jeudi). 


EDOUARD-VIL — 21, Témoin à 
charge. 

FONTAINE. — 21, L'Amour des quatre 
colonels (mardi). 

GRAMONT., — 21, Le Quai Conti (à 


partir du 26) (jeudi). 

GRAND-GUIGNOL., — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien ;: La Mon- 
nale de ses rêves ; Sleeping Party ; 
La Tueuse (mardi). 


GYMNASE, — 20.45, Adorable Julia 
(jeudi). 
HEBERTOT, — 21, Gaspar Dias 
(mardi). 
HUOCHETTE. — 2115, Le Tablens ; 
Jacques ou la soumission (mardi), 


LA BRUYERE-GEORGES VITALY, — 
Kiluck 


21, Monsieur et Mesdames 
(lundi). 

MADELEINE, — 20.45, L'Amour fou 
(jeudi). 

MARIGNYX, — 20.56, L'Orestie (mer- 
credi). 

MATHUMINS. — 21, Pour le meilleur 
et pour le pire (mardi). 

MICHEL, —— 21, Les petites têtes 
(lundi). 

MICHODIERE. — 21, Le Mal d'Amour 
(lundi). 

MONCEAU. — 21, Félieity (lundt}. 


MONTFARNASSE-GASTON BATY, — 
Une 


21, La Volupté de l'honneur ; 

visite de noces (lundi), 
NOCTAMEULES. — 21, 

Providence (lundi). 


NOUVEAUTES. — 21, Lorsque l'enfant 


parait (jeudi). 

ŒUVRE. — 21, Procès de famille 
(mardi) 

PALAIS-HOYAL. — 21, On s'dit tout 
(jusqu'au 23) ; Elle est folle, Carole 
(le 26) (mardi). 

POTINIERE. — 21, La Cuisine des An- 
ges (mercredi). 
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et ses attractions 
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Programme des spectacles parisiens du vendredi 21 au jeudi 27 octobre 


21, L'Eternel Mari (rundi). 
ARIS. 


THEATRE DE PF. — 1045, Ju 
das (jeudi). 

THEATRE DR POCHE. — 2115, La 
Lattre perdue, — Mardi 25: Le 


Bourru bienfaisant ;: Vénus et Adonis, 
THRATRE DU QUARTIER LATIN, — 

22, Sel et Poivre (mardi). 
THEATRE EN ROND, — 920.45, Les 

Poissons d'Or (à partir du 1) 


(lundi). 
VIEUX-COLOMBIE”. 
d'Egypte (lundi). 


OPÉRETTES 


A.B.0, — 20.40, La Route fleurie 
(mard!). 

CHATELET, — 20.30, La Toison d'Or, 

EUROPEEN. — 20,45, Mon FP'ut Pote 
(mardi). 

GAITE-LYRIQUE. — 20.30, Chévaller 
du ciel (lundi). 

MOGADOR. — 20.30, Les Amants de 


Venise (mardi). 
PORTE NAINT-MARTIN. 
la Jamaique (lundi). 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, — "1, 
Champt, P. Glbert. 


— 20.45, À 


COUCOU. — 21, R. Cariès, KR, Rocen 
(mercredi). 

DEUX-ANES, — 721, Quitte ou rouble 

DIX-HEURES, — 22, Et ta Sarre, 

LA TOMATE, — 22, KR. Doris, M. 
Merry. 


LUNE-ROUSSE. — 
Marsac (mercredi). 


CABARETS 


CHEZ GILLES. — 21, 
Serrauit (lundi). 


22, J. Rigaux, J. 


Gilles, Potret et 


DRAP D'OR, — 21, O. Laure, Gene- 
viève. 

LIDO, — 21, « Désirs ». 

OREE DU BOIS, — Dix attractions 
internationales, 

FONT, DES QUAT'SAISONS. — 13, 


Cite Grenier-Hussenot 


VARIÉTÉS 


COMEDIE DES CHAMPS-ELYSERS, — 
21, Les Frères Jacques (lundi), 

TROIS-BAUDE®#S. — 2145, Les Cur- 
nets du Major Thompson (lundi). 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA, — 21, Perez Prado, June 
Richmond. 

, — De 20 à 2% b., 
(mercred”). 
BOBINO, — 21, Ollbert  Bécaud 


(jeudi). 
7 pp "Li nu — 20.40, Sensa- 
coNcEsT MA OL. — 15.15 et 1, 


Paitt, je euis nue. 
CONCERT FACRA. 


(dimanche), 


Btrip-va- 


— 11 (vend., sam., 


dim.), Anny Gould, Pierre Laurent, 
Dimitrof#. 

MOULIN-ROUGE, — 21 à 2 h, Betty 
Rellli, Bob Bromley. 

NATURISTES. — 22 À 5 h, Revue 
naturiste. 

OLYMPIA. — 21, Brassens, Oene- 
viève. 


REVUES 


CAPFUCINES, — 20.45, Paris-Galant 
(mercredi). 


COMEDIE - WAGRAM. — 21.15, La 
Femme sera toujours 1la Femme 
(mardi). 


+ Le jour entre parenthèses Indi- 
que le jour de relâche, 





ROYAL HAUSSMANN 


Michèle MORGAN 
Jean GABIN 

Michel SIMON 

Pierre BRASSEUR 


dans le chef-d'œuvre de 
MARCEL CARNE 


LE QUAI 
DES BRUMES 


vendôme 


A,avanué DE à CPÉRA 


aven 


BAUE Où COUS6E 


LAURE D 0 
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1955 Tél. : 


Administration » Vente + 


DIRECTION — 
91, Champs-Elysées, 91 
ELY. 8861 et ELY. 61-54 


Abonnements : 


317, Champs-Etysées - BAL. 19-68 


ACTUELLES par 


Albert CAMUS 


La bonne conscience 


Aie la métro- 
pole et les Français d’Algé- 
rie, le fossé n’a jamais ét6 
plus grand. Pour parler 
d'abord de la métropole, tout 
se passe comme si le juste 
procès, fait enfin chez nous 
à la politique de colonisàa- 
tion, avait été étendu à tous 
les Français qui vivent là- 
bas. A lire une certaine 
presse, il semblerait vrai- 
ment que l’Algérie soit peu- 
plée d’un million de colons 
à cravache et à cigare, mon- 
tés sur Cadillac, 

Cette image d’Epinal est 
dangereuse, ÆEnglober dans 
un mépris général, ou pas- 
ser sous silence avec dédain, 
un million de nos compa- 
triotes, les écraser sans dis- 
tinction sous les péchés de 
quelques-uns, ne peut qu’en- 
traver, au lieu de la favori- 
ser, la marche en avant que 
l'on prétend vouloir, Car 
cette attitude se répercute 
naturellement sur celle des 
Français d'Algérie. A l’heu- 
re présente, en effet, l'opi- 
nion de Ina majorité. d’en- 
tre eux, et je prie le lecteur 
métropolitain d’en apprécier 
la gravité, est que la France 
métropolitaine leur a tiré 
dans le dos. 

Jd'essaierai de montrer une 
autre fois, à l'intention des 
Français d'Algérie, lexcès 
d'un pareil sentiment. Mais 
il n'empêche qu'il existe et 
que les Français de là-bas, 
réunis dans un amer senti- 
ment de solitude, ne se sé- 
parent. que pour dériver vers 
des rêves de répression cri- 
minelle ou de démission spec- 
taculaire. Or, ce dont nous 
avons le plus besoin en Al- 
gérie, aujourd’hui, c’est d’une 
opinion libérale qui puisse 
précipiter une solution avant 
que tout le pays soit figé 
dans le sang. C'est cela, au 
moins, qui devrait nous for- 
cer à des distinctions néces- 
saires pour établir, dans un 
esprit de justice, les respon- 
sabilités réciproques de la 
colonie et de la métropole, 


C ES distinctions 


après tout sont bien faciles. 
80 %, des Français d'Algérie 
ne sont pas des colons, mais 
des salariés ou des commer- 
çants. Le niveau de vie des 
salariés, bien que supérieur 
à celui des Arabes, est infé- 
rieur à celui de la métropole, 
Deux exemples le montre- 
ront, 

Le salnire minimum inter- 
professionnel garanti est fixé 
à un taux nettement plus 
bas que celui des zones les 
plus défavorisées de la mé- 
tropole. De plus, en matière 
d'avantages sociaux, un père 
de famille de trois enfants 
perçoit à peu près 7.200 fr, 
contre 19.000 en France. 
Vol'à les profiteurs de la co- 
lonisation. 

Et pourtant ces mêmes pe- 
tites gens sont les premières 
victimes de la situation ac- 
tuelle, Ils ne figurent pas 
aux petites annonces de no- 
tre presse, pour l'achat de 
propriétés provençales ou 
d'appartements parisiens Ils 
sont nés là-bas, ils y mour- 
ront, et voudraient seule- 
ment que ce ne soit pas dans 
la terreur ou la menace, ni 
massacrés au fond de leurs 
mines, 


Faut-il donc que ces Fran- 
çais laborieux, isolés dans 
leur bled et leurs villages, 
soient offerts au massacre 
pour expier les immenses pé- 
chés de la France colonisa- 
trice ? Ceux qui pensent ain- 
si doivent d’abord le dire et 
ensuite, selon moi, aller s’ex- 
poser eux-mêmes en victi- 
mes expiatoires. Car ce se- 
rait trop facile, et si les 
Français d'Algérie ont leurs 
responsabilités, ceux de 
France ne doivent pas ou- 
blier les leurs. 

Qui, en effet, depuis trente 
ans, a naufragé tous les pro- 
jets de réforme, sinon un 
Parlement élu par les Fran- 
çais ? Qui fermait ses oreil- 
les aux cris de la misère 
arabe, qui a permis que la 
répression de 1945 se passe 
dans l'indifférence, sinon la 
presse française dans son 
immense majorité ? Qui en- 
fin, sinon la France, a at- 
tendu, avec une dégoûtante 
bonne conscience, que l’Algé- 
rie saigne pour s’apercevoir 
enfin qu’elle existe ? 

Si les Français d'Algérie 
cultivaient leurs préjugés, 
n'est-ce pas avec la bénédic- 
tion de la métropole ? Et le 
niveau de vie des Français, 
si insuffisant qu’il fût, n’au- 
rait-il pas été moindre sans 
la misère de millions d’Ara- 
bes ? La France entière s’est 
engraissée de cette faim, voi- 
là la vérité. Les seuls inno- 
cents sont ces jeunes gens 
que, précisément, on envoie 
au combat. 


L ES gouvernements 
successifs de la métropole, 
appuyés sur la confortable 
indifférence de la presse et 
de l'opinion publique, secon- 
dés par la complaisance des 
législateurs, sont les pre- 
miers et les vrais responsa- 
bies du désastre actuel. Ils 
sont plus coupables en tout 
cas que ces centaines de mil- 
liers de travailleurs qui se 
survivent avec des salaires 
de misère, qui, trois fois en 
trente ans, ont pris les ar- 
mes pour venir au secours 
de la métropole et qui se 
voient récompensés aujour- 
d’'hui par le mépris des se- 
courus. 

Iis sont plus coupables que 
ces populations juives, coin- 
cées depuis des années entre 
l'antisémitisme français et la 
méfiance arabe, et réduites 
aujourd’hui, par lindiffé- 
rence de notre opinion, à de- 
mander refuge à un autre 
Etat que le français. 

KReconnaissons done une 
bonne fois que In faute est 
ici collective. Mais n’en ti- 
rons pas l’idée d’une expia- 
tion nécessaire. Car cette 
idée risquerait de devenir ré- 
pugnante dès l'instant où les 
frais de l’expiation seraient 
laissés à d'autres. En politi- 
que, du reste, on n’expie 
rien. On répare et on fait 
justice. Une grande, une 
éclatante réparation doit 
être faite, selon moi, au peu- 
ple arabe, Mais par la 
France tout entière et non 
avec le sang des Français 
d'Algérie. Qu'on le dise hau- 
tement, et ceux-ci, je le sais, 
ne refuseront pas de colla- 
borer, par-dessus leurs pré- 
jugés, à la construction d’une 
Algérie nouvelle, 

A. OC. 


(Copyright « L'Express ».) 


Dernière he 


SITUATION MILITAIRÉ 
TENDUE EN ALGÉRIE 


e Conférence de deux ministres et dt 


gouverneur général à Batna 


Billotte, 


Bourgès-Maunoury, 
nationale ; Soustelle, gouverneur général de l'Algérie ; Dupuch, préfet de C 
tantine, ont conféré hier, à Batna, pour déterminer les mesures mili 


ministre de l'Intérieur ; 


d'urgence qu’impose l4 situation algérienne, 


250.000 hommes se trouvent en 
ce moment dans les trois dépar- 
tements algériens. Chaque jour, 
plusieurs centaines de jeunes 
rappelés sont envoyés de France 
par bateau ou par avion. 

Ces effectifs sont cependant 
insuffisants pour faire face à 
l'aggravation de la situation. Le 
rappel de nouvelles classes de 
disponibles serait demandé. 

Au terme d'une déclaration 
qu'il a faite à Philippeville et qui 
a été publiée tard dans la nuit, 
le ministre de l'Intérieur a dit : 

« Le nouvel examen de la 
situation auquel je viens de 
procéder sur place m'a con- 
duit a constater une fois 
de plus Tlimportance des 
moyens qui doivent être mis 
à la disposition de l'Algérie. » 


Le centre principal de l’activité 
des rebelles demeure le Constan- 
tinois. Leur tactique est claire : 
faire régner l'insécurité dans 
toutes ces régions pour provo- 
quer l'évacuation des civils eu- 
ropéens et constituer une zone 
franche. 

Bien plus, des bandes rebel- 
les algériennes opérant depuis 
deux jours dans Le sud-tuni- 
sien, contraignent le comman- 
dement français à défendre à 
nouveau une région dégarnie. 


La position de M. Coty 


MM. Soustelle et Bourgès-Mau- 
noury sont, semble-t-il, acquis à 
une politique de répression qu'ils 
jugent inévitable. 

Le Président de la Répu- 
blique, hostile à la répression 
qu'il juge dangéreuse et né- 
faste pour la France, est tenu 
quotidiennement au courant 
de l’évolution de la situation. 

Quant au président du Con- 
seil, acquis à l’idée d’une s0- 
lution politique du problème 
algérien, il est pour le mo- 
ment préoccupé par les ques- 
tions électorales et laisse à ses 
ministres une grande liberté 
d'action. Une conférence sur 
l'Algérie, qui devait réunir 
plusieurs hauts fonctionnai- 
res, est sans cesse remise de- 
puis deux semaines. 


Commission 
le 15 novembre 


La réunion d’une Commission 
consultative d'élus du 1° et du 
2* collège d'Algérie est prévue 
pour le 15 novembre. 

Elle devrait avoir terminé ses 
travaux pour le 15 janvier, Son 
succès auprès des Algériens mu- 
sulmans dépendra en premier 
chef de sa composition, 


Vache contre 
ministre à Hanovre 


HANOVRE, — A Burgdorf, près 
de Hanovre, une vache s’est jetée 
sur la voiture de M, Schroeder, 
ministre de l'Intérieur de la Ré- 
publique fédérale, La voiture est 
endommagée, La vache a été abat- 
tue, Le ministre est indemne, 

(A.F.P.) 


Demain : 


ALFRED 
SAUVY 
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, BERNARD GRASSET 


Ce matin, dans l’Huma 
Projecteur sur 


Maurice Thorez 


Une première page spéciale de 
«l'Humanité» de ce matin est 
occupée tout entière par le texte 
intégral du discours prononcé, 
hier après-midi, par M. Maurice 
Thorez à la dernière séance de 
la session du comité central du 
parti communiste, réuni depuis 
deux jours à Saint-Denis. Il ré- 
sume la position du P.C, sur les 
questions agricoles, 

Cette publication, assez inhabi- 
tuelle, confirme la volonté de la 
direction communiste de braquer 
à nouveau le projecteur sur la 
personnalité de M. Maurice Tho- 
rez, en prévision d'une campagne 
électorale plus proche, peut-être, 
qu'il n'était prévu. ] 


Diphtérie 
à Saint-Nazaire 


SAINT-NAZAIRE, — Huit cas 
de diphtérie sont signalés parmi 
les enfants des écoles de Saint- 
Nazaire. La plupart des malades 
avaient été vaccinés depuis un 
certain temps. — (A.F.P.) 
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CE! 


ministre de la D 


Bernard 
Grassets 
est mort 


"EDITEUR Bernard G É 
L est mort hier, à 74 4 
après une longue m 
Ce fils d’avoué savoyard, 

teur en droit, n’a pas con 
en vain cinquante ans de sa 
à la littérature : si la s 
ne fut pas toujours à la he 
teur de celle qu’il publiait, 4 
été sans aucun doute l’un & 
grands éditeurs de notre épée 
que. 
Créée avec des moyens modes. 
tes, sa maison, dirigée avec tie 
autorité toute dictatoriale, a 
pendant l’entre-deux-gu 
d’une importance capitale a 
les lettres françaises. Bernst 
Grasset, découvreur de tal 
fit débuter chez lui Fra 
Mauriac, Jean Giraudoux, Hem 
de Montherlant, André Malra 
Jean Cocteau, Paul M 
Louis Guilloux, Et c’est chez 
que fut édité, en 1913, « Du 
de chez Swann », après qué 
manuscrit de Proust ait été 
fusé par les lecteurs de Gallims 
qui se méfiaient de ce mondé 
Grasset publiait peu d’autet 
étrangers. Ignorant les la 
étrangères, il acceptait dif 
ment d'éditer des livres 
n’avait pas lus c 
Il a écrit lui-même « Remar 
ques sur l’action », « Aménager 


ment de la Solitude », « Psycho 


logie de l’Immoralité », « Ls 

Chose littéraire ». | 
Bernard Grasset était officier 

de la légion d'Honneur et 0 

de l’Ordre militaire du Christs 
Ses obsèques auront lieu luné 

24 octobre, à 10 heures, en l'église 

Saint-Thomas-d’Aquin. î 


FLASH — 


@ A Sochaux, le personnel des 
usines Peugeot bénéficiera des 
avantages accordés récents 
ment par le « contrat Be 
nault » aux travailleurs de la 
Régie : trois semaines de 
congé payé annuel, tarifics 
tions et augmentations des 
salaires. La direction en & 
avisé officiellement, hier soit, 
les représentants du personnék 
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RADIO - avec le son ên relief - TÉLÉVISION 


Facililés de paieme 


TELEFUNKEN 


Ouvert tous 
CCE 


de /0 à 22 h. 


SEJOUR A MARSEILLE 


Apparts meublés, bain, cuis. p. 2 à 
6 pers. à louer p. jour sem. ou mois 
LE LITTORAL, 129, bd. Corderie, 
Marseille, 
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propose aux hommes 


qui veulént être 
bien habillés 


sa collection exclusive 
Automne-Hiver 
et suggère pour ce début 
de saison 
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